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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le ~;:~~~0!1 t:u~nseil,Ta11ùi~ ijll~ ù~ ~im~l~~ ~~~arm~u~~~~ ~111 li~ll au 11~rù, ran~11ti~Ille·e5~n1:ra;~~isd~uriade F~a~a;~l qui 
.\1. lsmcl l nünü st•rn à lstanlrnl 

::tJ.?:'.ii1'.~~:r:;~~~:2;:E. ~~n~ral~ ~~ ~~11~~1111·~ Ull~ l~i~ ù~ ~ln~ ~ur l~ lmlll m~rtùi~nal ,.,. ,, A AseM ~.~::~~~~ .. !~~~ 
la fabrique de papier,1 dont_ lïdnau.gura - '*'-"*' hier soir dans un discours radiodiffusdé : Qptinliste.quand mênie ... 
tion est prévue pour e mois e 1anvter c:C' est le sort de la France qui se é- _ 
1 Q36. Ils partiront ensuite, par le yacht Le posle de J'E. f. A. R. a radiodiffu- carmouches : nuent à être enregistrées concernant cidera jeudi. Les économies seront main 

présidentiel Ertugrul, pour Mudanya, où. sé, hier le communiqué officiel suivant, Adigrat, 25. - Sur le front du li ème le point de concentration des l tenues et la dévaluation évitée. Si le Par 
très probablement, M. le président du No. 55, transmis .par le ministère de la Corps d'Armée, les troupes italiennes ont forces principales abyssines. La lement est d'un avis contraire, j} doit le 
conseil visitera la maison historique où presse et de la propagande jtalien : rencontrées celles du "/itaourart", Abbai. version la plus répandue place ce 1 dire nettement, car Je pays a le droit 
a été signé larmistice et dont on compte Le maréchal De Bono télégraphie : Durant le co1nbat, elles 011t réussi à en - point entre Amba Alagi et le lac Achian- d" exiger une situation claire. La seule 
faire un musée. De Mudanya, il se ren- La colonne Mariotti qui as.sure la cou· cercler une partie des forces ab11ssines en ghi. Voici une autre version, que nous perspective de débats parlementaires 
dra à Bur.sa où aura lieu demain. à 11 verture de l'aile gauche italienne, a re· faisant plusieurs prisonniers. Les Abys - enregistrons à titre documentaire : ! difficiles causa des ravages. L'inquiétu -
heures, la pose de la première pierre de pris la marche contre les troupes du Ras sius qui 011t subi de lourdes pertes ont été Adigrat, 26 A. A. - Les correspon· de renait. Sj elle se prolongeait, elle ris· 
la fabrique de kamgarn et de là à G-.m- Kassa Sebat, en Dankalie. 1nis en fuite et se sont retirés au-delà du dants français estiment que le regroupe- i querait d'être mortelle pour les finances. 
lik, olt, dans l' après-midî, aura lieu éga- Les colonnes de troupes érythréennes fleuve Oueri. ment et la concentration des forces éthio 1 Il faut un vote rapide. Nous demande -
le.ment la pose de la première pierre ~e ont repris leur action vers le Tembien I./:1cti,)U aériCllllè piennes ae feraient dans le haut plateau Tons au Parlement de se prononcer sans 
la fabrique de ~oie artificielle. Apres Les Chemises Noires poursuivent l'or- L 'd • . -d d l ·11 de 1 central éthiopien délimité, au nord, par délai, sinon la situation s'aggraverait ra-

i e rai aencn au essus e a v1 e b d . f · f T' ' d I' J "f' I' d d • quoi, l'Ertugrul appareillera pour ~tan- ganisation du territoire occupé jusqu'au H . I' 1 . , N son re or qui ait ace au igre, e au Jpidement. > ust1 1ant oeuvre es e -
b 1 col d'Abaro. 55arradr •. si~na e par eh?omd mu! ruqdu'e ... ho. tre côté du fossé du Tacazzè, et au sud, crets-lois, M. Laval repousse toute déva-

u . , 01t etre rapproc e e a epec e • • I N'l BI d . 
"' "'"' Le «barambarache» Tekla Anxah, qui · bl" · d ... f • s par la vallee ou e 1 eu pren ses luat1on du franc. 

d suivante, pu 1ee eJa par nos con rere d J · , · · 
Ankara, 26. - Le président u ccan· coopère avec )es troupes italiennes, a d t' 1 sources. Dans cette zone se trouvent es 4Les petits epargnants, d1t-il, porte -' d e ce ma 1n : . , . . • . . . , . 

seil, M. l~met lnonü, accompagne e exécuté une reconnaissance offensive ou- Asmara, 26. A. A. On déclare off ici.eu- locahtes ~mportan.tes tell~s que Dess~e, 1 raient directement le poids dune deva-
M\1, Cclâl Bayar, ministre de l'E.cono • tre l'Oueri, affluent du Tacazzè, et a cap sement QU"' l'aérodrome de Makalle a été Borou M1eda, qui contraient les voies luation que je repousse comme un mo -
mie, Muammer Eri~. directeur de la Ban turé plusieurs prisonniers. a~i de.., façon à assurer un plus grand d'accès par la Dankalie, Tatar Amba et 1 yen de facilité d'autant plus dangereux 
qut- d'Affaires, Nurullah Sümer, direc Sur le front de la Somalie, le général r;yon d'action aux .avions de reoo.."'l.na.is _ Magdala. Cette zone est assez riche pour l.qu'il &1" produirait à la veille de la con­
teur général de la Sümer Bank. a quitté Graziani, ayant été informé que de for· :inee qui peuvent aller jusqu'à cinq œn;ts fournir des moyens de subsistance à des 1sultation électorale. Dès que la que~tJon 
à 19 h. 45 la capitale. tes concentrations de troupes ennemies kil-OmCtres de leur base, ce qui est de gr.an- centaines des milliers d'hommes, d~ant 1 financière sera réglée, j'aborderai la 

M. le président du conseil, pendant avaient lieu sur le fleuve Djouba, à La· ~ importain.ce au point de vwe stratégique. i u~ long ~space de. ~emps. E!l~ constitue· question des ~i~es. ~e gouverne-ment :1 
~on séjour à Istanbul, inaugurera la ver- machilindi; à 100 kilomètres au nord de On rappelle qu'Addis-Abeba et Ha.rrox; rait aussi une pos1t1on strateg1que excel. la :e~ponsa~il1te de 1 ordre et de la se­
rerie de Pa~abahçe el, si le temps le per~ Dolo, a envoyé contre cette localité une .'>Ont précisënient à 500 kilomètres environ , lente. cunte des Citoyens et a.8sume )a sauve -
'met, celJe de la fabrique de semi-coke colonne rapide de «doubat». L'ennemi, de Makallè, ce q,ul ne veut pas dire toute- ! Les correspoi:idants. rap~~ll ... ent qu'il .Y· garde des inst~·tutions républicaines. Au-
de Zonguldak. absolument surpris par la soudaineté de ! 1.. , ,,.,. 111 1 atteimdre procha.i.rlft.,-1a40 ans, Menehk avait prec1sement cho•· 1 cune faction na le droit de substituer 

- ------·•· 
0~ quon vç-e es · - · ' 1 t • Il d l'E D · 

J l'attaque, n'en a pas moins opposé une ment. Il s'agit plutôt d'exécu~r deti pa _ s! cette reg1on pour .opere~ a concen ra-, son autorité a ce e e tat. es inc1-
JS]La n1arine nationa e vive résistance. Après 5 heures d'un com trouilles au-de.ssus des points de rai;i;eni- lion de~ troupes qui devaient combattre dent• co.mme ceux de Brest et de Tou-
Le nou"·eatl S<;;;;,:~crél:.lirc tl'Etat bat acharné, l'ennemi a été complète • blement des Ethlopieœ les ltaltens. Ion et rccemment encore ceux de Llmo-

ment dispersé, laissant sur le terrain une , . . · • i Notons que Magdala, la ville la plus ges, ne sauraient pas se renouveler sans 
Le capltaine de vaisseau, Sait, corn • 

'Inodore de la flotte, a été nommé sous­
lflecrê:taire d'Etat à la marine au m1n1s -
tère de la défense nationale. 

II est trop tôt pour parler 

de la con1position du pro­

chain cabinet en Grèce 
Athènes, 27. - A propos de l'entre­

tien de deux heures que le roi a eu, hier, 
avec M. Condylis, l'Agence d'Athènes 
tnande qu'il serait prématuré de parler 
dès à présent de la composition du pro­
chain cabinet. 

centaine de morts, dont 2 grachmaks et l ... es lllleuLIOllS de I arrnee au nord du quadrilatère jndiqué icl. est mettre en péril les libertés républicaines. 
1 fitaourari. Nos troupes ont capturé 50 éthiopil'nne à quelque 180 kilomètres au sud d'Am- Si les texte• sont insuffisants, on les com 
fusils, de nombreux pistolets, des muni - Les hypothèses les plus variées conti- ba Alagi. plèteira, mais le gouvernement :impo!!era 
tians. De notre côté, il y a eu 4 morts et :::i @9>3f'fl!I: à tou.s le respect de la loi J'ai trop d"a-
2 disparus, toUs• parmi les «doubat». mour pour la paix pour ne pas la vou ~ 

cesL~:::t;~nci~i°~::'*i~~~ reconnaissan Les one'ra1·1ons commenceront ~o~~:~a~o~~ol::; ;:~ :~·~~leJ~ie;::. -
Oagahabour a été bombardée. l' 1 cJe m'adresse a tous les Français et 
Un appareil a survolé Harrar en s' abs· leur demande de ne pas donner au mon-

tenant de toute action belliqueuse. p r 1 ch , ·1nemen t u ers le lac T 1 na lde le spectacle de leurs discordes. Lors 
Fl·ont 'Ill Noi·tf .

1 

du 11 novembre, les cortèges qui se diri-
'- geaient vers la tombe du Soldat Incon. 

l. .. a situation .iur le front .septentrional ,.. nu en s'opposant les uns aux autres sem-
italien continu.e à être caractérisée par p 7 A A D }'A H blaient se défier. C'est un signe de trou· 
l'attente d'une attaque éthiopienne éven- a ris, 2 ' . .- e gence a vas: ble profond. n n'est pas possible 'que no-

tuelle. La reprise de l'action offensive en Pertinax, dans I' (( Echo de Paris>>, écrit: tre grand pays ne comprenne pas qu'il 
Dankalie et contre le Tembien signalée doive se ressaisir. C'est seulement dans 
par le communiqué No. 55, semble de- (( L'Ambassadeur d'Italie à Londres aurait été la réconciliation nationale que réside le 
voir être interprétée moins comme le dé salut.» 

but d'une nouvelle avance italienne de chargé, disent des renseignements de provenance de lJne situation difficile ... 
grand style que comme un ensemble d' o Qff • h 
pérations de détail tendant à rectifier et l~ome, d'aviser le Foreign- tee que, proc ainement, M. Laval, justifiant l'attitude de la 

l.d 1 France dans le conflit jtalo - éthiopien, 
à c~~::~r=r d:"r~~;~~~:~c:c~~is~. génie les opérations militaires s'ouvriront dans la direction ajouta : 

J'ai espoir, lorsque le moment sera ve· 
nu, que l'on ne fera pas appel en vain 
à l'esprit de conciliation de M. Mussoli­
ni. Il faudra bien trouver une solution 
honorable et juste, conciliant les princi .. 
pes du pacte et les intérêts de l'Italie Ce 
sentiment est partagé par tous ceux qui 
ont une responsabilité dans Je monde. 
Je sais que le chef du gouvernement ita­
lien a la volonté de faire prendre à son 
pays sa part dans lorganisation de la 
paix de l'Europe. Nous pourrons alors 
reprendre l' oeuvre commencée à Stresa. 

«La France reste fidèle au principe de 
la sécurité collective. Elle le prouva dans 
toutes ses entreprises diplomatiques. 

Les entretiens de Berlin 

«Le pacte franco·soviétique n'est di· 
rigé contre aucun pays : c'est une assu· 
rance que l'ambassadeur de France à 
Berlin renouvela à M. Hitler. Nous ne 
renonçons à aucune de nos amitiés. Nous 
respectons tous nos engagements. Pour· 
suivant la consolidation de la paix eu· 
ropéenne, nous recherchons tous )es con 
cours et souhaitons sincèrement d'établir 
et de développer des rapports de bon 
voisinage et d'estime mutuelle avec l' Al· 
lemagne. , 

«La France, forte, vigilante et pacifi­
que, n'a rien à redouter.» 

Les con11nentaires 

de la presse 

Paris, 27 A. A. - Le discours de M. 
Laval est diversement apprécié. La gran 
de presse et les journaux modérés, re • 
présentant la majorité, applaudissent aux 
paroles du président du conseil, mais, à 
gauche, la réaction est vive. 

«Le programme de M. Laval, la gran­
de majorité de l'opinion publique le con 
çoit, l'exige. S'il était encore quelques 
h~itations parmi certains représentants 
des paatis d'ordre, écrit le cMatin•, la 
peur de la juste colère des électeurs et 
des épargnants suffirait à les lever.J> 

De «L'Echo de Paris• : 
«Les députés ont 24 heures pour ré­

fléchir. S'ils condamnent le gouverne -
ment, nous les prévenons qu'ils se con • 
damneront eux·mêmes. Le pays en a as· 
sez». 

On croît savoir que M. Condylis a in· 
sisté pour l'abolition immédiate de ras­
semblée nationale et a ajouté que le gou­
'"Vernement actuel seTait tout indiqué pour 
Présider aux nouvelles élections. Le roi 
entendit son exposé avec la plus vive at­
tention, mais s'abstint d" exprimer aucu~ 
'rie opinion. Il attendra, pour se pronon­
cer, de connaitre les vues des autres 
chefs do parti 

Le roi a vivement remercié M. Con­
dylis pour son oeuvre et lui a remis les 
insignes de la Grande Croix dl" !'Ordre 
du Sauveur. 

est toujours active. Une dépêche dit, en du ]ac Tana >l. •Nous avons assumé des obligations Les Angla1's pren11e11t 
effet : qui étaient la conséquence inéluctable du 

Hausslen, 25 .. Le dépla.œment d<s trau ir.--- pacte de Genève, lequel reste l'un des Ji vrai son de la Station 

Dans l'après-midi, le souverain a re­
çu M. Théotokia, qui 8 est exprimé dan" 
le même !liens que M. Condylis. Il recevra 
en audience, demain matin, MM. Tsal -
daris et ~1éta.xas. 

Li22 Vasson est mort 
Il avait ,·oulu, ;;";;19 l G, entrainer 
l'Abys~inic 1lans la gtu•rrt' u<mé-

ralc par spnpatbie pour 
la Turquie ---Addis-Abeba, 26. A A .. - On annonce 

tna.intenant de source officielle que l'ex· 
empereur Llgg-Y assou est décédé des 
suites d'une paraly&ie générale: dans une 
forteresse près de Harrar. ...... 

Le Négus Menelik était décédé le 12 
d&:embre 191 3, sans descendance mâ­
le directe. Son petit-fils, Ligg-Yassou, 
né du -second mariage de Ja princesse 
Arreghed, fille de lempereur. avec Io 
Ras Mikael, lui succéda au trône, à l'âge 
~-e 18 ans. Le jeune monarque avait dé 4 

la donné des preuves d'une rare et pré­
coce cruauté. L'année précédente, il avait 
dirigé personnellement, à la tête de 
1 0.QQO guerriers, une razzia dans les 
llrovincea orientales. d"où il était reve­
nu avec 40.000 esclaves qu'il venait de 
Capturer. Le premier acte du nouveau 
Négus Nighesti fut de proclamer son pè­
re Négus de l'Ouollo et du Tigrè, puis 
c.0 rnmandant en chef de l'armée impé -
'»le. 

•Ce lut là, écrit C. Zolli, dams son livre 
E:_tlopia d'Oggt, !" prerrùeo- coup grave por­
~ à l'orgueil ombrageux ci& grands chefs 
<lu Chioa, trèo; attachés à leu.r loi millé -
ti.a!re et quJ ne voya.ent dans la. pe:raorune 
<lu Ras M!k:œ.t que :e Galla. hier encore 
~"'1.lmnn et fils de musulmans, lraiche­
llient convertJ. 

· · Ligg Ya.'ISOU ne tint pas compte de 
~ mécontentement, et s'abandonaia à 

EXcès de tout genre j~ <la.ns les 
lt>ue.. de la. caplta'.e, Répudttnt !<l. femme 
~ lw avait été choisie par Menelik et par 

hnl>érat.rice Tait.ou, 11 s'un.iosa.it à d.iver­
( Voir la suite en 4ème page) 

:n:r:~ti~';;~ ::a=~~~ :.:~0': Une colonne lé2ère de "doubat,, inflige E!~;~~e~~~;~~:~.:~~::~~:~:~ de T.S.F. égyptienne 
par 1" génie qui a réU.\lSi à faire 1!lue!' sur - Le Caire, 2 7 /\. /\. - !..es autorités 

~:~;! ::~i:~:~~:~':t~~~ une défaite Œ I' auant-garde du Ras Desta 1 ~=~0!'.:i~:~::d~~:ocali. e;~~~;~r0r::: :~~tn::i;,et~e:~e t:a~e~.~~e ~:u:;::~:~ 
nombre d'autocara et des wagoo.< de che- de T. S. F. de Marsa - Marouth qui ser-
min de fer. Ul construotl<>n de routes con cord pour éviter toutes sanctionJ mili • vira à mâintenlr la liaison avt"C les avions 
t..i1nu comme n.usst les traVMJx de maçcxn- F d S d mations erronées furefl.t répandues. El ~ taires, ainsi que toutes mesures pouvant effectuant des vols de reconnai!l.Sance sur 
nerte et en ciment ar:mé, l'extraction d.f•s l .. Ont U U les viennent d'être démenties : conduire à un blocus naval La ferme • la frontière de l'ouest. La atation de T 
natkrlaux des carrières, la. 00Il5truction Nous avons eu, plus d'une fojs, l'oc· Berlin, 26 A. A. - L 'anz.bassade d'Italie ture du Canal de Suez ne fut jamais en- S. F. sera retournée aux autorités égyp . 
d'hôpitaux, d€ inagaslns. de kl.bora,toi:res ca!tion de signaler ici que, des deux fieu- publie la déclaration sulz;ante : visagée. Mon rôle était difficile. Je de. tiennes dès que les circonstance~ le per-
J!nsl que d'aull'e3 con.struet\ons de carac- ves principaux qui compose.nt le systè· Toutes les informations provenant de vais maintenir intacte la co1laboration mettront 
tère militaire. ce., difféTenits travaux de me hydrographique somalien, J'Oueb différentes sources et parlant de pretendus amicale avec l'Angleterre. marquer la fi Les professeurs de !"Université ont a-
génie on;t été exécuté.<; plrtout µ..i.r les ChebeJli, à l'est et le Djouba, à l'ouest, succès éthiopiens, comme de la capture délité de la France au pacte de la S. D. dressé un message au gouvernement é 
.troUPf".S et lœ ouvrie'rs avec leurs divers affluents, seul le pre- de vingt-quatre voitures blindées italien- N., tout en sauvegardant nos liens d'a • gyptien désapprouvant le discours de \1 . 

lla1's le ~fcrlll)Ï~Jl mier avait paTu jusqu'ici attirer l"atten .. nes, de la reprise de Moustahil, de 4.7oo mitié avec l'Italie. En agissant ainsi, j'ai l loare et protestant contre la brutalité 
La marche des colonnes en route ver~ lion des Italiens qui y firent de rapides soldats italiens tués, de la perte de maté- le sentiment d'avoir ~ervi à la fois les de la répre..,sion des récents désordres du 

le centre du Tembien, de Makallè (co .. progrès. Cette préférence s'explique par riel de gaerre sur le front 1néridional, de la intérêts de mon pays et la paix. Je pour- Caire. 
Ion ne de droite) du n1ont Goundi (co- le fa,·t que la conquête des territoires si- contre-attaque et• de la reprise de Gabre- suivrai avec patience et ténacité )a re- L l, 
lonne du centre) et de Haussien, par le tués en bordure de la Somalie anglaise dare et de Gorrahet sont toutes sans au- cherche d'un règlement amiable. Nul ne e SOU even1ent COt11nlU-
col d'Abaro (colonne de gauche) sem- permettrait d'effectuer le raccordement cun fondement. pourra me reprocher cet effort, car nul niste au Brésil 
blait arrêtée, ces jours derniers. L•jnter- avec les troupes venant du nord, par le j U11c clla11dc tl.ClÏOJ' ne peut voir dans les sanctions le scu1 
ruption n'était qu'apparente. En réalité, Tigrè et la Dankalic, de façon à couper Mais si toutes ces informations à gran- moyen d'arrêter la guerre. 
d·autre!I forces étaient dirigées vers ce les communications de l'Ethiopie avec' de sensation étaient inventées de toutes «Plus que jamais, la collaboration de 

f 1 1 • D b z 1 1 la France d de l'Angleterre doit rester ma5si i es co onnes enun1érées ci - haut ji outi et ei a. pièces, le fait des concentrations éthio -
appartenaient toutes au Ier C. A. italien Toutefois, le fait que les lta)jens s'en- piennes dans les provinces de Baie (à étroite et confiante. Avec la même com00 

(général Santini) et aux F.rythréens, du gageaîent en plein sur leur aile droite et l'ouest de l'Ogaden) et de Sidamo et préhension mutueUc, nos deux pays doi· 
général Pîrzio-Biroli. Voici quïl est que paraissaient dé.garnir leur aile gauche, Borana était réel. li ~t confirmé par le 
tîon également d"un mouvement d'élé • avait suggéré au Ras Desta Damteou, communiqué officiel italien et c·est pré­
ments du Ilème Corps d'Armée : J'idée d'une action en force, dans cette cisément contre ces forces que le géneral 
As1nara, 26 A.A.- Une colonne comniandée zone, dans la direction de Moustah1l (So· Graziani vient de déclencher une atta • 

par le général Villasanta. partit le 21 no- malie italienne). SuTtout depuis le vo- que aussi énergique que soudaine. 
vembre d'Adoua et az.cança vers les hau - yage du Négus Neghasti à Harrar, les Voici, à ce propos, quelques pré<:irzions 
teurs du Te1nbitni sans rencontrer aucune concentrations de troupes dans cette zo· qui complètent le~ données du commu -
résistance. ae avaient été accélérées. niqué officiel, No. 5 5 : 

Jusqu'au moment de mettre sous pre11- Le correspondant particulier de l'A - Afogadiscio, 26. - De nombreuses recon-
se, rien n'était venu confirmer la nouvel~ ~ence Reuter, télégraphie notamment : naissances aériennes ava.zent sig11alé que, 
le d'hier. annonçant la mort de Ras Se Addis-Abeba, 27 A. A. - On croit depuis quelque temp.<. une graTi.de colonne 
youm. à Addis-Abeba qu'une grande bataille abyssine commandée par Ras Desta, gen-

Sm• Il' front tin lit• C. A. •era livrée sur le front du sud dans quel- dre du Négus, marchdit le long de l'Ouebt 
On annonce quei tout ie [ront du llème ques joW"s. De grands convois d'autos • Gestro, af/lue11t du Chebelli et précisément 

C. A. italien (général Maravjgna), q~i camions remplis de troupes furent expé· dans le territoire de Sidamo et Borana ain­
~-uit le cours du ~facazzè. depuis le sud diés aujourd'hui de Harrar à destination si que de Balè, dans l'intention évidente 
d'1\doua jusqu'au sud·ouest d'Axoum, a de Gherlogoubi où il ne resterait plus un d'attaquer le secteur occidental de l'armée 
été fortifié. Tandis que des garnison.., seul Italien. Il est impossible de vérifier italienne dans la direction de Dolo. 
sont Placées aux points stratégiques {corn de source neutre les informations que les Selon les dernières in/onnations des /or 
muniqué No. 54) d ... s patrouille,, formées Abyssins auraient repris Gorrabei. ces d'avant-garde, détachées des troupes 
surtout d'Erythréens, se livrent à des En tout cas, les mouvements des trou- de Ras Dcsta, s'étaient portées d proximité 
raids au-delà du fleuve. Le communiqué pes éthiopiennes vers le sud s'intensi - du village de Lamachtlimdi, à environ 70 
~o. 5 5 en enregistre un, particulièrement fièrent considérablement ces derniers küomètres des positions italiennes où elles 
1nt,:;ressant en ce sens qu'il a été exécuté jours. attendaient l'arrivée du gros de leurs for-
par des guerriers du Tigrè, Técemment Et comme cela arrive souvent en pa - ces. 
ralliés aux Italiens. reil cas, certajnes agences internationales Dans la soirée dtt 19 

On signale d'autres r~ncontres du mê prirent ces projets du Ras Desta pour "doubat·• se niettait en 
me genre, qui sont surtout de grosses es- des faits accomplis. Beaucoup d'infor - et, marchant toutes les 

une colonne de 
route d'Oualadale 
nuits, S'arrêtait d 

l'aube pon;· continuer sa marche les nuits 
suivantes. Les "doubat", après les premiè­
re.s escarmouches avec les avant-postes 
éthiopiens. tombèrent sur l'ennemi qui op 
posait une résistance sérieuse et le refou­
lèrent. 

Dans la matinée du 22, les "doubat", ai­
dés par une escadrille aérienne, attaquè -
rent de nouveau les Ethiopie?is qui prirent 
la fuite à travers les broussailles. poursui­
vis pendant plus de trente kilomètres par 
les avions. 

On apprend que les pertes italiennes 
sont absolument insignifiantes, tendis que 
celles des Ethiopiens se chiffrent d cent 
1norts, parmi lesquels deux grachniaks. 
Les Abyssins ont abandonné sur le terrain 
des armes, des munitions et des chameaux. 
On croit savoir que la colonne du Ras Des­
ta, comprenait 25 mllle hommes et qu'elle 
avait l'intention de conquérir le territoire 
perdu par les Ethiopiens au front de Dolo. 

Sujvant une dépêche du correspon -
dant de Reuter, au front du sud. lavant 
garde de Ras Desta qui vient d'être bat­
tue, se composait de 1.500 hommes. 
vent penévérer pour atteindre la paix 

Rio-de-Janeiro, 27. - Suivant les in­
formations qui. parviennent du Brésil sep 
tentrional, le soulèvemel't communiste a 
été rapidement réprimé par les troupes 
gouvernementales. A Pernam.buco, les 
rebelles ont été repoussés dans leurs ca. 
semes où ils sont assiégés par les trou • 
pes loyalistes. Le «Graf Zeppelin» qui 
devait faire escale à Pernarnbuco croise 
devant ce port, en attendant le retour 
du calme. Il a embarqué des vivres frais 
qui lui étaient fournis par un bateau. Il 
attendra jusqu'à aujourd'hui à midi. Si 
jusqu'alors les circonstances ne sont pas 
teJles qu'il puisse atterrir, il a encore as· 
sez de réserves de benzine pour rega -
gner la côte africaine. ,,. ,,. .. 

Rio-de-Janeiro, 27 A. A. - Le Zep­
peJin ne pouvant s'arrêter, laissa tomber 
le courrier et retourna en Afrique, re • 
nonçant à poursuivre sa route vers Rio· 
de-Janeiro. 

Incidents antisén1ites 

en Hongrie 
Budapest, 27 A. A. - La reprise des 

-cours à l'Université fut marquée par de 
nouveaux incidents antisémites. 

A l'Université de Szeged, Je recteur 
conseilla aux étudiants juifs de 
participer aux cours poi.a éviter 

ne pas 
des in· 

cidenta. 

0 
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LA VIE INTELLECTUELLE 

Les monuments 
d'Istanbul 

Confér nce de :\1. E. :\lamhom·y 
au « Dagcilik lilülul " 

La seconde conférence de M. Mam· 
boury n'a, certes, pas déçu les espéran· 
ces que la précédente avait 
fait naitre. Il nous avait promis de pro· 
céder à une superposition de rantique 
Byzance et de !'Istanbul actuel, de façon 
à nous faire constater la "1!rvivance de 
la vieille cité dans les grande!' ligne; de 
la ville d'aujoutd'hui. 
La thèse de M.Mamboury est celle-ci: les 
villes ne meurent pas ; ce sont leurs ha­
bitants qui changent et ceux-ci ont l'illu­
aion qu'après eux tout disparaît et se 
tran forme. Les caractéristiques essen· 
tieiles des cités et leur configuration sont 
le résultat d'un série de facteurs pcrma 
nents, d'ordre topographique ou autre. 
indépendants de leurs habitants. 

Artères et Forums 

Dans le cas de la vtlle de Constantin, 
la survivance du grand rempart de Théo­
dose a joué un rôle décisif dans le mam· 
tien de la physionomie générale de l'an­
tique métropole. Ce n'est pas que la pré­
sence, en un endroit déterminé, de cinq 
ou six tours plu.> ou moms bien con­
servées, ait, en soi, une fort .grande im­
portance. Mais le rempart était percé 
d'un certain nombre de portes qui con• 
tinuèrent à déterminer les voies d'accès 
traditionnelles à la ville. De ces portes 
part.aient trois grandes artères qui abou­
tissaient à de grandes places et don -
naient son aspect essentiel à la structUTe 
générale de la ville. Or, ces places aussi 
subsistent, sous de nouveaux noms sans 
doute, mais en des emplacements qui 
n'ont guère varié ; les grandes voies qui 
les relient à la muraille sont encore les 
mêmes, celles de Byzance et celles de 
Constantinople. Et ici la superposition de­
vient frappante. Les deux plans coïnci­
dent. 

Constantin avait .fait aménager, à cô­
té de !'Acropole byzantine et de son pa­
lais impérial, un vaste forum, !' Augus­
t éon ; une avenue, à secteurs rectilignes, 
conduisait de ce forum au forum Bovis, 
qui domrnait le port d'Eleuthère ou de 
Théodore (!'emplacement actuel des 
jardins de Vlanga) puis, après avoir obli 
qué jusqu'au carrefour de St.-Onésime, 
l'avenue se séparait en deux branches 
principales a.liant, l'wie vers la porte de 
Pighi, lautre - la plus importante -
vers la Porte Dorée. L'ensemble de cet­
te .artère, depuis la Porte Dorée jusqu'à 
rAugustéon, portait e nom de Voie 
T riom.phale et c'est, en eHet, ce chemin 
qu'empruntaient les empereurs, au re • 
tour de leurs ca.mpagnea; pour faire leur 
entrée solennelle dans leur capitale. Or, 
M. Mamboury - et ici sa conférence de­
vient s.in.gu}jèrement pa&;ionnante 
nous montre, catte en main, la façon dont 
cette artère historique subsr te dll.ns l'ls­
tanbul d'aujourd'hui. La Porte Dorée ? 
Mais n'est-ce pAS la Porte de Y edikule ? 
Aksaray se trouve SUT remplacement du 
Forum Bovie. 

L'Augustéon était aux environs de 
l'ancien palais de Justice, aujourd'hui 
incendié. (Les incendie , .soit dit en pas­
sant, collaborent étrangement à I' oeuvre 
de reconstitution de la vieille ville ; celui 
de 1875, par exemple, a balayé les ma-
8Ures qui s' entaS'SaÏent ju~u· aux abords 
de Ste.-Sophie, libérant, ainsi, un vaste 
espace de terrain qui constituait, jadis, 
une grande place). L'hippodrome a con· 
servé son tracé hi:storique ; le mur de la 
mosquée de Sultan - Ahmed repose su 
son ancien mur d'enccinte. 

J,cs ... viuaiyreries de Sirkt•cl 

RefaiS&nt ainsi le parcours de la Voie 
Triomphale, lorateur sub titue pas à pas 
.aux noms de l'lstanbul actuel. qui nous 
sont familiers, les noms archaïque11 qui, 
lorsque nous les rencontrions dans les 
ouvrages d'histoire, nous paraissaient si 
lointains, si étrangers ... Aujourd'hui, si· 
tués dans le cadre topographi.que actuel 
de notre chère cité, ils parlent à nos 
coeurs d'une toix bien autre.ment intime 
et puÎSjWlnte. 

M . Mamboury fait plus encore. Il nous 
montre comment, en bien des cas, le• 
noms turcs sont une traduction littérale 
des ancien~ noms de quartiers ou d'ave­
nues. Le Macron Embolon ? Mais c'est 
l'Uzun Carsi 1 Direkler Arasi (Place des 
Colonnes) occupe l'emplacement du Fo­
rum Arriastrianum, où il y avait, e,ffec­
tivement, une double colonnade ~ le Ba­
lik Pazari occupe l'emplacement de l'an­
cien marché aux poissons et même le 

om de Sirkeci se justifie par des réminiir 
cences an.1ques. ous savons qu'en cet 
endroit, le littoral s'incurvait, formant 
un port, cl'!ui de Prosforianos, à I' extrê­
mité duquel, tout comme dans le Galata 
d'aujourd'hui, i1 devait y avoir des vi· 
naigreries ... 

Tous ces noms, de lieux, d'auteurs et 
cent autres encore, M. Mamboury !es d • 
te de mémoire, sans con ulter de notes, 
avec une -aisance, une sûreté étourdis an­
tes. Il rend hommage à M. Halil, l'an­
cien directeur des Musées, à propos de 
tel apport, réellement décisif à la co.n,­
naissance du vieil Istanbul. conteste les 
affirmations de Hutzinger, à propos de 
lemplacement supposé de. l'E.glise des 
Saints Apôtres. Encore une fois, on est 
éboui par une telle érudition, qui frise la 
virtuosité et lon ne sait ce qu'il faut ad· 
mirer davantage du. talent de !'orateur 
ou de la per9picacité des dirigeants du 
Club des Montagnards qui ont su assurer 
pareille collaboration. 

G.: P. 

Les éditoriaux de l'ttULUS» 

Un 2este de rancune 
-o- . 1 

Une lettre que la revue anglaise, cThe 
Spectator >. reçoit d'Istanbul, démontre 
qu.il est de ceux qui jalousent le repeu­
plement de la Turquie. D'après les .éva· I 
luat1ons de ceux qui, da.na les premières 
années qui suivirent la signature du Irai-' rl!~lii'~:. 
té de Lausanne, ne parvenaient pas à se 

1 

Tésoudre à effacer lAsie Mineur' 
de la carte des colonies, la popula -1 
tion de la Turquie a' élev.ait à sept ou. f 
tout au plus à huit millions d'habitants. i 

jouti;z à cela les ruines de la Turquie. 1 
1'absence de routes, de rails. de chemi- I 
nées d'u in- ; le 'Petit nombre d"nstitu· I 
tions culturelles, les épidémies et la tech­
nique agricole arriérée. Vous pouvez ju­
ger comment apparaissait, à di~.tance, la 
nouvelle Turquie, dont nous sommes si 
fiers. Cette conception était 1' expresaion 
d'une ignorance profonde, incroyable 
al'\~ réelités turques. 

Au moment préci où les commission-
naires de l'impérialisme s' atten -
<laient à ce que les financiers 
d'Atatürk tendissent la main, sur 

-·-

Mërcrecli, 27 Nonmhre t 935 

Impressions d'EspaSne 
Par Gentille ARDIITY. passer qu'à la queue leu leu. Les maison-

Cordou. Nom prestigieux et évocateur. 1 nettes qui les bordent ont l'air de vouloir 
Véritable formule magique. Quand je la se toucher du front et leurs locataires 
.prononce, ,;e déroule, devant moi, par un peuvent, sans effort violent, tendre la 
sortilège incompréhensible et mystérieux, main au voisin d'en face ou lui p.asseT de 
toute l'histoire fastueuse de l'Islam. Je !menus paquets. Les habitations poesèdent 
vois, comme dan6 un sçnge enchanté, les 

1
1 toutes, même la plus humble, a.près le 

palais somptueux, )es harems OÙ flot- petit vestibule de )' entTée Wl « pa'tio .>, 

tait un parfum d'amour et de sa:ng, les lc'est à dire, une cour fleurie, aux murs 
ouks où d'humble" ouvriers cordouans recouverts d'un lierre touffu qu'étoile le 

créèrent des chefs-d'oeuvre, les cuirs ma- jasmin nacré. Le gazon desséché par un 
roquinés, repoussés, décorés d'arabesques soleil trop ardent est clouté d'lléliotro -
sinueuses et mcru tés de pierreries, les pes, de capucines. Des oraniges tom -

'jardins odorants où le feualage sombre bées à terre formenl, sur le sol, de Ion• 
de, citronniers laissant entrevoir dans gues trainées flamboyantes. Au centre 

un frisson des globes d'or pâle ressemble du « patio >. l'immuable 1et d'eau, jail­
à un ciel, nocturne tout constellé d' étoi- lissant d'un vasque de mosaïques emplit 
les. Certes, je. ne trouverai pas à C1n· l'air d'une musique clapotante et grêle. 
doue, ces images d'une période à jamais Les femmes sont assises sur le pas de leur 
révolue. porte et potinent à qui mieux mieux sans 

La mos11uée tif' C:or<loue cesse ti.raillées ipar leur inn-0mbrahle pro-
Des splendeurs antiques, il ne reste géniture. 

les grands marchés internationaux de 
largent, la merveille se produisit : nous 
avons décidé et entrepris notre grande 
oeuvre de construchon matérielle et mo­
rale. L' a;,pect de la population, de la vie 
et du pays s'est transformé avec une 
grande rapidité. Nous avons voulu con­
naître le chiffre de notre population en 
19 2 7, par 1' en tremlSe d'un spécialiste 
belge : elle atteignait 13.648.270 habi­
tants. Pour nous, l'importance de ce chif 
fre, lors de ce recensement, était toute 
particulière : sur ce total. la proportion de 
ceux qui n'étaient ,pas Tures n'était pas 
supérieure à celle des •touristes qui, jour­
nellement, vont et viennent dans tous les 
pays. Les 13.648.2 70 habitants étaient, 
tous, de la même race, du même sang, 
du même levain. 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

que la mosquér., mais cette oeuvre d'art Que d'enfants ! Ils sont plus nombreux 
inestimable dédommage d,. la perte des que ... « les poissons de la mer ou le sa­
fplendeurs fauchées par le temps ou par ble du désert >. Les Espagnoles suivent 
!es luttes de. hommes. Cette mosquée est à la lettre le « Croissez et multipliez• 
la plus grande du monde, si l'on en ex- vous > de !'Ecriture Sainte. De t-0utes 
cepte celle de la Mecque. Abd-er-Rah- jeunes femmes, presque des fillettes, tien­
man, qui la fit construire, était dévoré du nent, dans leurs bras, avec amour, leur 

LES CHEMINS DE FER feu de l'ambition la plus sublime Je ne nouveau-né et des matrones à cheveux 
Le rachat <le la Li{Jne peux qualifier autrement le sentiment qui blancs, allaitent, tou't en jasant, le mar-Le nouveau miuistrt' tic 

à Ankara 
Grèce 

des Orientaux valut aux amoureux du beau de mot qu'elles viennent de mettre au mon-
. d . pouvoir contempler un monument aussi de. Vers le soir, à l'heure où de tremblo-

M. Delmoutzos, qui a déjà occupé de M. Pascal, directeur es chemins de 'f' L l'f d • · 't d tantes lumières commencent à danser aux . . p . magm 1que. e ca 1 e esirai one que 
h2utes fonctions diplomatiques, a été fer orientaux, est parti pour an" pour • • d 1 fenêtres, le mouvement de la rue s'am• , . . · d sa mosquee surpassai en gran eur e en 
nommé ministre de S. M. le roi de Gre- prendre des direct1ves au "uiet es pour- · h 1 1· d ·• 1 plifie. Les 1'eunes filles, tenan'b sous le . l ••c es e tous e'l 1eux e pneres musu -
ce à Ankara. , .parlers qui vont commencer pour e ra-1 c. • f d • t' t • ·1 • 't bras la blanche amphore, vont puiser . mans. r:Jt, a orce e tena 1c e, J reussJ * * * chat de la ligne par le gouvernement. • · cl b L • · leau à la fontaine. On dirait une scène · • · 1 . . . , a attem rc son ut. e reve pnt corps, 

A la s~it~ du,reto~r ~n Grece du roi, La p1·em1ere locon1otn:e devint une .:clatarte ré.alité. Dès que blibl1que. Dans les impasses tortueuses 
les ar.mo1enes repubhcames. au consulat à lsparta )'on en a franchi le seuil un vertige comme dans les vastes avenues, vous 
généra,! de Grèce à lstanbu_I. ont cédé la Hier matin, la première locomotive a vous rnisit. Vertige devan'i.celte fan- prend à la gorge, la même odeur de fri• 
place a celles de la royaute. Le nouveau fait son entrée à la gare d'I~p:uta, dont ·tastique profusion de colonnes aux co- ture et d'huile de sésame. Odeur persis­
drapeau portant une couronne a été éga· les habitants, qui sont dans la joie, font loris variés. Vcrtigl.' parce que la beau- tante, ténace et continue. On la retrou­
lemen·t hissé. de grands préparatifs pour l'inauguration té se révèle à vous duns ,a plus sainte vl, d'ailleurs, à Grenoble et à Séville. 

LE VILAYET de la ligne. expression. On croit avancer à travers C'est une des caractéristiques de l'An-

Puil', la population s'accrut, de même 
que toute notre activité. Quoi de plus na­
turel ? Quand, dans un pays, règnent la 

LES ARTS une silve d'es. ences exotiques. Car dalousie, de cette contrée divine à tant 
le jaFpe, le marbre, le granit, l'albâtre de poinb de vue, ne serait-ce que pour 
qui composent. les 85 0 piliers de r édi- les grands hommes qu'elle a vu naître. 

Le 101• nnniversaire de l'usine 
lie lü\yltbaue 

1 Hier, au cour d'une cérémonie, on a liberté économique, l'indu~trie. a iJaix et 

{ ne grande 
à 

pianiste italienne 
Istanbul fice, prennent, à la lumière, des tons La synagogue 

L'éminente pianiste italienne, Mme rappelant ceuJC des arbres nés sous le 
Ornel·la Puliti Santoliquido, qui se rend, ciel des tropiques. Des arec-aux blancs 
en tou_rnée, en Bulgarie, Rou~nie et là rayures rouges s'appuient sur ces fûts 
Hongne, sera, de passage, parmi nous. de pierre multipliés à l'infini. Aussi loin 
Cédant avec beau.coup de bonne grâce à que la vue pui e s'étendre, ce ne sont 
la prière qu.i lui e.n a été faite par le co- r;iue courbes molles et colonnades rigi­
mité lccal de la cDante Alighieri>, l'ar- des. Combien déplorable est malheureu -
tiste renommée donnera un concert dans sement l'ad)onction d'mscriptions latine•, 
la grande salle de la cCasa d'Italia», di- de statues. d'icones à se temple de l'art 
manche, 1er décembre, à 1 7 heures. Le pur. Ce mélangP t réel.lemen't désas­
concert sera gratuit et par invitations que treux. J; art oriental fait de recherche, de 
J' on peut se procurer tous les jours, près minutes clans les détaib St' heurte violem­
(e secrétariat de la cCasa d'Italia~. ment à l'an chrétien, plus simole dans 

fêté le 1 Oèmc anniversaire de la fonda­la tranquillité, en même temps qu'une 
vaste organisation d'hygiène et de san- ·IÎ<rn à Karaagaç (Kâgithane), par M. Sa· 

kir Zümre, d'une usine de matériel de té publique ; et quand, par surcroît, ce 
pays est habité par un peuple d'une vita- guerre. Y aesis!.aient : le président du 
],té morale et phyeique indescriptibles f>att' Républicain du Peuple, M. Hilmi, 
comme Je peuple turc, que peut-il se pro- le général Ali Fuat, directeur de l',L).ca· 
duire, sinon la plus large augmentation démie dt: guerre, le général d'artillerie, 
de la population ? Seulement. nous som- Halil Kemal, des officiers supéûeurs, des 
mes une nation réservée ; nous ressentons députés, des indust'l"iels, etc. 
même à r égard de la propagande un M. Sa kir Zümre a fourni à 1' assistance 
sentiment qui pourrait être qualifié pres- des données sur la production de sa fa -
que d'hostilité. Tandis qu'approchait le brique, évaluée jusqu'ici à 3 millions de 
recensement de 1935, nou~ gardions, soi- Ltqs. Indépendamment des matériaux de 

guerre, la fabrique fournit à la place des gneul'Cment en nou~-mênies jusqu'à nos 
espoirs les plus justifiés. Je dis nos es- poêles en fonte, des girouettes. réaer -

voirs, baignoires. ·poirs justifiés. 

La-Turquie et les sanctions 
La réponse à la note itali<~nue 

Un thé a été servi aux assistants qui, 
Nous avons entre les mains une statis- Ankara, 26 A. A. _ La note respon-après, ont visité la fabrique. 

tique dre ée ave beaucoup de soins par sive de la Turqwe a été remise aujour-
le mini tre de la Santé publique et de Le d~J>art de l\I. P1·k~r d'hui à rambassade royale ë:fltalie à An 
l'assi tance sociale, Dr. Refik Saydan, M. Recep Peker, secrétaire généi-al du kara. Cette réponse est identique à cel-
in.diquant la ·proportion des naiMances et Parti Républicain du Peuple, est parti, le de tous les Etats de !'Entente Balkani-
des décès durant l'année 19 34 en dix zo- hier, pour Ankara. que et de la Petite Entente. 
nes de lutte. Elle concerne 3. 0 7 8 villa- Voici le texte de cette note : 
ges, avec l .094 4 33 habitants. Le nom· Le Hnmazan Le ministère des affaires étrangères 
bre de naisaa.nces y et de 42.751. Celui C'est aujourd'hui, le premier jour du de la République tur<jue a bien reçu la 
des décès de 19. 282 soit : respective - jeûne du mois de Ramazan. note du 1 1 novembre 1935, que !'am . 
men'I, 32,062 et 1 7,0618 pour ille. Si, LA MUNICIPALITE bassade royale d'ltahe lui a adre:;sée re-
par une opération très simple, nous sous- lativement aux délibérations de Genève 
t 17 0618 d 39 06 ? bt !\I. Asina . ·ure'."·' a â , 11kara rayons • e • -• nous o e- se rapportant au conflit italo-éthiopien. 
nons le chiffre de 2 1,0444. C'est dire \1. Asim Süreyya, directeur des .•er- Le gouvernement de la Républic;iue est 
que, déjà avant le recensement, nous sa- vices économique' de la Munic;pa1ité, persuadé que le gouvernement royal d'I 
vions que, dans dix zones, la proportion appel' à Ankara par notre 11:ouvemeur talie a suivi attentivement toutes les pha 
de laccroissement de la population était qui 'y trouve, est parti pour cette des- ses de l'attitude adoptée et des efforts 
de près de 22 pour mille. tinalion. déployés par !'Entente Balkanique, par 

Le nouveau ecensement a été opéré Le contn)lc ll1•s ('Onlrals la Petite Entente et, en particulier, par 
sous la direction du direct.eur du Bureau la Turquie, aussi bien au sein même de 
F ·c1' 1 S · d J • · ( D K ) Le. employés d .a Municipalité ont e era msse e a statistique, e r. ar lassemblée que du conseil et dans les or 
8 h ·1 E · A k ·1 commencé à vérifier & les contrats de ruse wei er. n quit.tant n ara, 1 nous ganes du comité ad hoc constitué, aux 

d E • d 1 location sont en règle. Pour qu' 11 n'y ait 
a 1t : < n tres peu e pays, e recense- fins de voir aboutir à une solution satis-

f · · · pas de acun- · il sont pourvus d'une ment se ait aus..qi exactement et aussi scru- -.., faisante le conflit surgi. 
l E ·1 · · J " liste indiquant les rues et toutes les mai-pu eusement. > •i 1 a1outait : 4: usqu a Le gouvernement de la République 

1 · ·1· · · · sons avec leurs numéros. ce que a c1VJ tsahon atteigne un certam turque souhaite ardemment, comme il 
niveau en Anatolie, cette proportion con- MARINE MARCHANDE l'a d'ailleurs désiré dès le début du dif. 
muera à s'accroître ; puis elle s'atténue- férend en question, de contribuer, dans 

P · A Le "(:anal"kale • en avarie ra. • ar contre, nous savons qu en na- la mesure de ses possibilités, à une so-
tolie, à côt~ des lacunes de notre dévelop- A 15 milles, au large de l'île Bozca, lution rapide et équitable du conflit. 
pement agricole et indu•triel, notre orga- (Tenedos), le bateau de l'Akay Çanak- Cette attitude du gouvernement turc est 
nisatfon sanitaire qui est très insuffisante, kâle, par suite d'une avarie survenue dictée par les sentiments d'amitié quïl 
se développ~ra encore. C'est pourquoi dans sa machineri'!, a demandé par T. nourrit à )'égard de l'ltalie et par les 
nous pengons que le délai prévu par le• S. F. du secours. Un remorqueur de la voeux les plus sincères de maintenir ]es 
spécial,sle suisse en ce qui concerne la société de sauvetage arrivé sur les lieux, relations amicales actuelles enver Je 
durée de la proportion élevée de )'ac • J' a pris à )a traîne pour Je ramener à ls- TOyaume d'Italie. 
croissement de notre population pourra lanbul où il !ubira les réparations vou- Le gouvernement de la République 
être sensiblement accru ! lues. turque n'est pas directement intéressé 

Et, maintenant, détachons d'un écrit, Hier, le bateau Bandirma s'est rendu dans le conflit italo _ éthiopien Jui-mê • 
élu même ~pécialiste, le~ passages con - 'là Çanakkale en vue de procéder au trans me. li a participé aux négociations rela­
:ernant laccroissement de notre popula- ~~rdement des passagers du bateau ava- tives à ce différend et ne prend actuel-

tion : 1 ne. • lement part aux mesures arrêtées en corn 1 
' A en j~gcr de résultats du recense-! Le Çanakkale deplace . 85? tonnes mun qu'à titre de membre de la S. [_; 

nt<!nf. l'augmentatfon de, la population br~tes et 499 tonnes net ; il a ~té cons· N., se trouvant lié par les engagements 
comparativement d l'année• 1927, est de tr.~ut en Angl~terre en 1895 e.t s app.eh;t 1 solennels qu'il a pris d'appliquer ies ar-1 
plus de 2.6 millions. C'est un accroissement 1 L1zzard ; sa vite&Se eflt de 10 a 1 1 m1lles. I tic les du pacte. 

c~n$fdérabl~. Toutcfo.is, ~l p~urrait ~rove-, l.n cat:tSll'OJlhC fie r (( lucbolu )) • Le gou_vernement turc a été amené 
nzr aussi dune execut1on imparfaite du .. 1 • • par des cHconstances générales, men -
re~e11semen.t de 1927. Ce chiffre de 16,2 , L interrogatoire ~es . survJV~nts . ?e tionnées ci-dessus, en dépit de ses sen­
mü1zon.a comc'.4e avec mes érnluations ap-11 ln~bolu par ~a direct~on de 1 ad~un.•s- timents amicaux envers lItalie, à ne pa~ 
proximatives et celles du b'ilreau des sta- tr.ation des V_?IC! mantimes, a. pns fm, se séparer de l'attitude adoptée par les 
tisfiques de la Préaidence de la Républi- 1 hier. ~e ,dossier en seri;- transmis accom· autres Etals, membres de la S. D. N. et 
que basée.! sur le essai.! de recensement lp~g. e d un .• rappor~ d en. t"mble ~u mi- à se conformer, par conséquent, oux obli 
1Jpérés, il Y a un an. Quand on dit au Pré- n.'."1~re d~ 1 i:co~om! · Cette enquete a.d. gat;ons découlant pour lui des articles dl\ 
siclent du conseil que le résultat du recen-1·rn.ni trative est mdependante de la suite te 
sement pourrait être le chiffre de 16 à 16,5 ~ud,ci11ir qu~ le cas. comporte. Jus~u'ici, paA~ant l'honneur de porter ce qui pré­
millions, il sourit et répondit : 

1
11 re. te acqms que 1 ~ne~~lu 8 coule non cède à la connaissan<:e de l'amba~ade 

- Je serats content aussi si nous obte- ·:pas. autant pour avoir ete t~op char~é: royale d'Italie, le ministère des affaires 
nions le chiffre de 15.5 millions ! ,·mais pa.rce. que !Ps ma~ch~nd!su ont ete étrangères croit avoir exposé .incère • 

Certains quotidiens ou périodiques aile - '~~I arn~jt~ et mnl <listnbuees dans les ment les lignPs duectrice,. de sa condui-
mancts. ayant publié que la Turquie visait l,ca. C8 et ai euis. te dans les circonstances p~ésentes. 
par le Tecensement des buts politiques, j'ai 1 --- Le mmistère des affaires étrangères 
cru nécessaire de noter ce menu fait. seau de rails et de routes, qui renouvelle à cette occasion à l'amha sa-

Non seulement des buts politiques n'ont .aura une industrie et une agriculture dé- de royale d'Italie l'assurancf' de ~a très 
pas 'influé ~r l~s résultats dtt n;c~nsement, velopp~es, une Turquie de 20 millions ;;h:::a:::u::it:::e:::c=o=n="1=·d=e='r=a=t=io=n=.==========n 
mat.t on. na meme pas $Onge a pareille .d'âme..~ sera une réalité. Et il est tout aus-
chose " · · d b' hl "I d · · · • • . si m u ita e qu 1 vau ra rrueux s ap-

T o~~ e~ etant d a_vis que tou~ cela pou.~-,'Puyer sur cette Turquie, complètement 
r~ re:io~1r _nos ar:us, .nous ~s11mo?~ qu 11 outillée, qui, s'appuyant d'une part sur 
n Y a .la, nen qui puisse fatre plaiStT ':ux Isa grande voisine, et de lautre, sur ses 
malve.illants ; t~ut au plu. leur colere amis balkaniques, garantit la paix et la 
pourra·t-elle en etre ..accrue. Il est hors de tranquillité dans sa zone, avec sa force 
doute que, durant les dix années à venir, et sa réalité, que de courir après de va­
la Turquie, dont les vill~ seront reliées, gues illusions. 
de toutes parts, au moyen d'un double ré-1 F.R.ATAY 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

l an 
6 mois 
3 mois 

Ltqe. 
~2.-

12.-
6.50 

la conception, plus candide même. 

Sy111pho11it• lit• jaunes 
Lorsqu'on quitte la « Mezqulta > les 

yeux encore tout éblouis, un spectacle 
bien différcn.t s'offre aux regards : celui 
du « Guadalquivir >. aux flots limoneux 
et paisibles. Le fleuve est pauvre en eau 
dans cette region. Sur les bancs 
de sable, qui émergent au milieu du 
«rio», se dre•sent les ruines d'anciens 
moulin• arabes abandonnés. Ici, un pan 
de mer, qui s'effrite, là une roue con -
damnée à un é ternel sommeil, telle la 
princesoe des contes qui bercèrent notre 
enfance. Le tout compose une mélodie 
se jouent sur gamme du jaune. Jaune 
boueux du < Guadalquivir >. jaune pâle 
des vieilles mu1:adles croulantes, jaune 
brunâtre de l'immense plaine désertique 
qui s étend sur la rive gauche, à perte de 
vue. Le calme qui flotte dans ces parages 
est bienfaisan• et doux ; il repose du brujt 
qui règne dans les ruelles. 

CrP~cctt> l'l nmltiplicale ... 

Mais, comment n'ai-je pas encore parlé 
des c callejuelas > cordouanes 1 D'elles 
émane une source de pittoresque infini. 
Certaines sont si étroites que deux per­
sonnes un peu corpulentes n'y pourraient 

En flânant dans le quartier dit de la 
« Juderia >, j'y ai vu, sur une plaque, 
le nom de Maimonide. Des gamins, re­
connaissant en moi la voy~euse, me 
proposèrent de me conduire à la syna­
gogue, située dans la même rue. Je les 
suivis. Ils s'arrêtèrent devant une façade 
banale, sana aucun ornement, pouvant y 
faire deviner un temple. Porte de bois 
massif, muette, anonyme. 

Une gardienne vient ouvrir et lon pé­
nètre à sa suite dans un patio qui fleure 
le chèvre-feuille et la Tose. La synagogue 
se compose d'une seule petile<:f>ièce car· 
rée et nue. Quelques inscriptions hébraï­
ques sont tTacées sur les murs, Et c'est 
la seule chose qui remémore que ce lieu 
est saint, et que Maimonide et ses ancê­
tres se sont inclinés pieusement devant 
ce qui fut rautel. La nudité de cette pièce 
eS't lragique et émouvante. On se sur -
prend en train de penser au grand philo· 
sophie, à l'homme universel qui souffrit 
toutes les vicissitudes de la vie et en sa• 
voura toutes les gloires. 

Les Cordouans, fiers de leurs hommes 
illustres, aiment aussi à citer, parmi eux. 
Lucain, l'auteur de la « Pharsale > ; Sé­
nèque, dont les tragédies survivront à 
bien des civilisations ; Juan de Mena, le 
délicieux écrivain du c Libe.rtino >, et. 
enfin, « the last but not the least », Luis 
de Gongora, le poète tant décrié et tant 
vanté, l'immortel ciseleur des c: Son .. 

nets » et des « Soledades :&, J'jnoubliable 
orfèvre des mots précieux et rares de la 
Japgue castillane. 

Le transport <les rNugiés 
Sur r ordre du ministère de l'hygiène, 

le bateau Cumhuriyet a été affecté au 
transport à la mère-patrie des réfugiés 
devant venir de la Roumanie. 

Dès que l'on annonce 
couverture mouitlée .•• 

une attaque aux gaz, vous placerez à la fenêtre ur.e 

- C'est dangereux 
de l'eau de Derkos ? 

pour Istanbul ! Etes-vous sûr que, ce jolD'·là, il y aurlJ 
(Dealln àe Cemal Nallir Giüer à l'cAlcfa1n»J 
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te soir au Cin4 

IPE.l~ 

Soir(•(' 1lj• Gala à l'oct:'asion ile la 

prt>mlère projection <lu plus graml 

Pl du plus bNw film de l'a11D1'c 

LA VEUVE JOYEUSE 
Ret•01·1l !le voix, dt· naiet(• el 1le beaul(• 

C'est un film françal• de Ja •et1'"0 - Gold'W'yn ·Mayer 

MAURICE :\lusique ùc• 
CHEVALIER franz; Lehar 
..JEANETTE 
MAC DONALD 

. 

H1'uisseur 
Ernst Lubitsch 

!_~_~onomique et Financière,!' · Actuezz:·:·~~·;-
.Exposltion de très belles 

-La Turquie suit une= Nos envois de tabacs à la F'OURRURES 

L'organe du Comm.issariat du Peuple 
à l'industrie Lourde de l'U. R. S. S., cZa 
Jndustrializatz.iu >, a publié un article du 
directeur du trust, c Turkstroï >, A. Zo­
lotarev, sur la nouvelle édification indus.­
trielle en Turquie et la collaboration tech 

, nique de l'URSS avec ce pays. 
En parlant de la première période de 

fonctionnement du combinat textile de 
Kayeeri, qui a été :projeté, construit et 
outillé par le c Turkstroï >, Zolotarev 
écrit : 

Le Türkofis a été officiellement infor· 
mé qu'en Hollande les tabacs grecs et 
bulgares se substituent aux nôtres. Il a 
demandé aux intéressés de lui indiquer 
quelles •ont les qualités de tabacs qui ont 
été exportées par nous en Hollande. 

Il est à noter que nos exportations à 
destination de ce pays, qui étalent, en 
1930, de 2.593 tonnes, d'une valeur de 
Ltqs. 963.000, ont baissé, en 1935, à 
520 tonnea et Ltqs. 22.000. 

~•rri\1ées tout récemment 

lGrand'Rue de Péra No. 39t 1 
Prix hors concurrence ....................................... ,, 

Le matin à Istanbul 
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à 20 beun\S 
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TOHUl1 
l\ecib Faz1l Kifntk.ürek 

tC Les ingénieurs, les ouvriers et lln-
Pour cette nuit lt:'S billets numérotc's sont '' 11 .n'i.ite au dustrie soviétique dans son en,..,mble ont 

dnéma. Tél
0

• 44289. L1•s prh ne sont pas lltaJOl'CS. tout droit d'être fie.rs d<>s résultats des 

On sait que la même désaffection en­
vers nos tabacs - po.urtant, totalement 
injustifiée - se remarque "Sur le marché 
allemand. 

Tout est calme, tout dort autour de moi; 
il est à peine six heures ; une faible clarté. 
grandissant peu à peu, s'étend au loin, sur 
le ciel so111bre ; les étoües s'évanouissent, 
la baie de Moda s'éclaircit et, derrière la 
pointe de Fanaraki, à travers les nuages 
pourpres, le saleU apparait, lentement, 1na­
jeslue11sement. Il est sûr de son importan­
ce, et ses rayons. encore doux jouent sur 
l'onde frémissante. Au lointain, un coq 
chante un " corococo " retentissant ; il est 
le pre1nier qui salue l'astre radieux. La 
brume n'est pas tout à fait dis•ipée et une 
légère rosée perle sur les fleurs et les feuil­
les des arbres. Sur une branche flexible, 
un petit oiseau, qu'un rayon de soleil vient 
de réveiller, étire ses ailes et lance une rou­
lade retentissante dans le silence reposant 
du matin,, 

L l y EU y E JO y I USE commencera à partir de demain soir au Ciné MILE .K premiers e...m. Si, vers la fin de la pé- Le passage en transit de 
nos œuf s en Bulgarie •

==================================i• 1 riode d" expérimentations, le combinat 
'POssède un nombre suffisant d'ouvriers 

CONTE DU BEYOCLU 

L'a1ni el la 
vengeance 

Par Etienne GRIL. 

- Oh 1 ce télêphone,s' écria Lucien Per 
let,qui n'avait pourtant qu'à allonger le 
qui n·aavai.t pourtant qu'à allonger le 
bras hors du divan pour atteindre le 
récepteur. Allo 1. .. Non, madame. Non .. · 
Encore un faux numéro, grogna-t·il en 
raccrochant. > 

Etendue sur le dos, les mains sous la 
nuque, les yeux tendres et la bouche gour· 
lll.ande, Mme Serlin inclina sa tête blonde 
Vers lui. 

- Pourquoi ne pas le supprimer, ché· 
ti ? dit-elle. 

- C"est une idée, répliqua Perlet. 
En attendant, je le déçroc.he. 

A !'autre bout du fil, rue Marbeuf, le 
sculpteur Serl1n renonçait à obtenir la 
communication. l1 passa dans l"apparte-
1nent, pnt son chapeau et sortit. 

- De tempe en temps, lui avajt dit 
Perlet, tu pourrais t' anacher à ton atelier 
et venir me demander un verre de porto. 
Depuis trois mois que je suis installé rue 
La Perou e, tu ne connais pas mon ap­
·Partement. C'est honteux 1 

- J'irai quand j'aurai terminé le 
t Maréchal >, avWt promis le sculpteur. 

Le groupf"' du c Maréchal > n ·était pas 
terminé. Mais en cet après-midi de mai, 
Serlin eenti une langueur dans les doigts. 
li avait aplati lu naseaux du cheval de 
glaise, qui lui donnait du mal deyuis 
trois jours, et il a' était écrié : 

- Autant a11er boire un poito. 
San~ hâte, en .s"arrêtant AU& vitrines, 

il remonta les Champs-Elysées et, près 
de !'Etoile, parcourut la rue de PresboUTg 
et atteignit la rue La Pérouse. 

Auss.itôt, il 11e rejeta en arrière et e 
défila derrière l'angle de la maison. 

- Ce n'est pas possible, dit·il machi· 
na.le.ment. 

A trente mètree de là, sa femme, Nel­
ly, sortait d'une maison. Perlet, qui la te~ 
naît par le bras, la suivait sur le trottoir. 
li~ s' arrêtèrerrt et, comme un couple de 
Vingt ans, ils s' embras~èrent encore avant 
de se séparer. 

Serlin ne penM même pas à se dresser 
devant le.s collP:ablea ; de ses mains puis· 
iantes, il auraît serré leurs cous frêles. 
jusqu'à la mort. Il ne songea qu'à fuir, 
Pour réfléchir. li fit demi-tour et courut. 
Arrivé aux Champs-Elysées, il se maîtri­
l&a. et marc.ha d'un pas allongé. Il rentra 
chez lui, se jeta dans a;on atelier et de· 
rneura un moment devant le t:Maréchal> 
I~ bras ballant._ soufflant fort, la sueur 
au front. 

- Je les tuerai, dit-Ü. 
Dix minutes plus tard, sa femme le trou 

Va en train de modeler la tête du cheval. 

•lie. 
Tu en vienll à bout ? demanda-!-

Je crois le tenir, répond.it·il e11 

Plantant l'ébauchoir d.ans une motte de 
Rlaisc et en reculant de trois pas pour ju· 
ter son oeuvre. 

Ju.squ'au diner. Scrlin se ré.péta farou· 
<hement qu'il les tuerait. LI parla d'abon­
dance. Au dest;e-rt, il eut une idée nou -
vene et 11 rjt si fort que sa femme lui de­
manda : 

- Je ne t"ai jamais vu aussi heureux, 
Pierr.,. Tu ea vraiment content de ton 
ll<oupe ~ l l j 1 

d. Il était content d'avoir abandonné lï­
ee de meurtre et trouvé mieux. 

[:> :-:- Tu n · ouhlies ·paa que le dîner de la 
tesidencc est dane quatre jours ? de -

l\landa+il. 
Après le repas, ils pa.ssèren.t dans le 

'6lon et Serlin té.léphona à Perlet. 
l - Lui non plus, dit-il, n'.a pas oubüé 
~ diner. Jl viendTa nous chercher et nous 

ll;lrtiroM d'ici tous les trois. 
le lendemain et les deux jour.- sui ,. 

"ants. Serlin dieait à sa femme qu'il ne 
rrendrait 'Pa• ,r.atr avant d'avoir terminé 
le c ti..1aréc.h.aJ ,, et il 80-rtait sur ses ta. 
on., 

1 ~ quatriè-me jour. ~Tlin lui d1t : 
t' - C'est jour de fête aujourd'hui. Je 
-\•mmène prendre le porto chez Perle!. 

ttends que je le prévieuae. 
té} t;levant e1le, il annonça son arrivée au 

b.
1
"Phone. Le lone du chemin, Nelly ba-

1 1 •• 
1 ,..._ Nou.'5 ne nous ..attarderons pas chez 
Ui.' dit.elle. J'ai à me préparer pou:r cc 
b~lr : je mettrai mon pendentif. Tu veux 

len ? 

Ser!in l'approuva, Il lui avait donné, 
~ ianvier, le pendentif formé de sept 
diamant pour leur dixiAme :anniversaire 
"e ~ari.age : il l'avait ;payé avec ce qu'il 

11"f1t gagné c-n six mois. Or, le pendentif, 
av it dan sa poche. 

Perlet 1,. cc11efüit avec des m.anifes-

talions de joie et d'amitié. Il leur fit fai­
re le tour de l' a-ppartement. Dans le .sa· 
lon, en passant auprès d'un énorme bou­
quet de feuillage rouge, Serlin laissa tom­
ber le pendentif au fond <lu vase. Il fut 

Ile Reul à entendre un petit bruit, qui di· 
Lata son coeur. 

Lorsqu'ils eurent bu leur verre de por­
to, ils ne s'attardèrent pas et prirent 
rendez·vous, rue Marbeuf, pou..- 7 heu­
res 30. 

Perlet fut exact. Les deux hommes, en 
habit, durent patienter. 

- Les femmes 1 dit Serlin en regar -
dant sa monttc.-

lls allalenL plaisanter à perte de vue sur 
ce sujet, lonque Nelly entra. Elle était 
tout habillée et visiblement émue. 

- Pierre, dit-elle, n'as-tu pas dépla­
cé mon pendentif ? 

- Non. Pourquoi ? demanda .son 
n1ari· 

- Il n'est plus clans r écrin. 
- Cc n'est pas possible. Allons voir! 
Il~ allèrent tous trois dans la chambre. 

Sur la coiffeuse, r écrin était vide. Les au· 
tres écrins étaient dans un tiroir entr' OU· 

vert : SerHn, de plus en plus nerveux, les 
ouvrît. Derrière lui, sa femme et son ami 
ne pen~ient même pas à échanger un re· 
gard . 

- Il faut prévenir la police, conseilla 
Perkt. 

- Oui, dit le sculpteur, et nous allons 
être en retard. Passons par le commis­
sariat. 

Le comm.issaire, comprenant la néce.s­
sité pour Serlin d'assister au dine1' de la 
Présidence, renonça à le ra.mener rue 
Marbeuf. mais il décida de com;rnencer 
l'enquête immédiatement. Avant de sor­
tir, Nelly déclara : 

- La dernière fojs que j'ai vu le bi­
jou ~ C' étaît hier soir. M- Perlet avait 
diné à la maison. Je suis allé prendre ré­
crin et nous avons admiré les brillants. 

L'enquête fut rapjde. L ' inspecteur 
Ber1ane, qui en fut chargé, .pataugea pen­
dant 24 heul"C8, puis il découvrit la J1aj. 
son de Mme Serlin et du peintre. A par• 
Ûr .cfe là, l'enquête progressa mathéma• 
tiqucment. 

Depuis troia ans qu'il ne vendait plus 
guère de tableaux, Perlet n'avait pas une 
situation brillante. Il avait des diff1cul · 
tés d'argent. Il devait douze mille francs 
à Serljn, qui allait l'aider encore dès que 
le groupe du c Maréchal > serait payé. 

Lorsque, l'ayant pris à part, l'ins-pcc.· 
teur lui révéla ses soupçons sur Perlet, 
Serlin entra dans une grande fureur. 

- Je rt!ponds de Perlet com"me de 
moi·même, affirm.a-t-il. c· est l'homme 
honnête et loyal par excellence. 

Alors, avec ménagement, l'inspecteur 
sapa cette confiance ; il ex·posa les résul· 
tats de son enquête, les six mois de liai· 
son, les visites quotidiennes de Nelly rue 
La._Pérouse. Il avait pitié de cet homme 
.qu il martyrisait, dont il détruisait les 
illusions et qui, finalement, s'effondra sur 
un escabeau en .sanglotant. 

- Tant ·pie r dit enfin stoïquement 
Serü~ en se levant. Faites ce qui est né., 
cessa1re. 

Convoqué à la police judiciaire, Perlet 
fut d'-abord étonné en apprenant l'accu­
sation qui pe8'lit ur lui, puis, inguiet à 
cau~e ~es révél~tiona qu'elle entraînait. 
JI J'art1t, encadre de deux inspecteurs, 
pour une perquisition chez lui. 

Au bout de deux heures de rec.ht!tches, 
!ln pecteur Berlane, ayant retiré les feuil 
les rouges et sèches de la potiche, décou· 
vrit le pendentif au fond du vase. Perlt-t 
faillit en perdre la raison ... 

Deux moÎ!l olus tard, il fut c.ondallli.­
né à cinq ans de prison. D'un accord t.-.· 
cite, ni les avocat::. ni les enquêteurs ne 
firent allusion aux rendez-vous de la 1 ue 
La Pérouse. 

Le soir de la condamnation, Serlin dit 
à sa femme : 

- Nous n'aurons plus d'ami 1 Corn. 
ment un artiste comme lui a-t-il pu di!!!sÎ· 
muler une telle âme l 

Pleine de dégoût et de remords d'a­
voir. un mon1ent, confié son CO!"-Ur au 
condamné, Nelly se jeta dans les bras de 
son mari si droit, si simole. !'li bon. ___ ,,;.;, .............. . 

l.n situntion en Euy11tc 

L'envoi d'une délégation 
ù Genève 

Le Caire, 26. - Peu avant de mou­
rir, l'étudiant Mohammed Abdel, blessé 
par les officiers anglais, a écrit une let­
tre adressée à Sir Hoare dans laquelle il 
déclare être heureux d'avoir versé son 
sang pour l'Egypte ; il exprime le sou • 
hait que son sacrifice soit fécond tout en 
faisant des voeux pour la punition de 
1' Angleterre pour le mal fait à sa patrie. 

La presse et de nombreuses personna. 
lités politiques ont ouvert des souscrip • 
tiona pour envoyer à Genève une déJé • 
gation chargée 'de protester contre I' op • 
pression britannique. 

qualifiés, il pourra al'reindre .son plein 
rendement déjà vers la fin de la premièr<> 
pérjode de .,s.on fonctionnement. Or, nous 
n' eS'périons atteindre ce niveau de pro­
duction que six mois après Je prem-ier tri­
mestre de mise en fonctionne.ment. > 

Parlant de"& prospections géologiques 
et des questions générales du progrès in­
dus!Tjel en Turquie, Zolotarev écrit : 

A la sWte des démarches qui ont été 
fajtes auprès de qui de droit, le gouverne­
ment bulgare ne réclame plus des certj­
ficats de vétérinaire poUJ" les oeufs que 
noua e1pédions en Allemagne, via Bul­
garie, c.e qui retar.dait les ex.péditions. 
On se contentera, dorénavant, de l'ex­
hibition du certificat d'origine. 

Nos .,charbons au Brésil 
On sait que, pour régler la valeur du 

café que nous importons du Brésil, nous 
expédions, en échange, du charbon. Dans 
lea quatre derniers mojs, nous avons ex­
pédié, à Rio-de-Janeiro, 60.000 tonnes 
de ce produit. 

Nos fruits et les conserves 

Direction Cen1rale Mii.AS 
Fili•los dan• touto i'ITAI.lg, foTANBtJI, 

IZMIR l.tl~DRES 
N!<;W-YORK 

Cr~ntions A l'l<~trnnger: 
Bnnf'a Cornrnerniale ltalîana (France} 

Paris. )!o.rseille, 1\ice, :Menton, Cün­
ne"', Mona<'o, Tolosa, Benulion, )Jonte 
Carlo, Juan-te-Pins, C:asahlllD<'B, (Ma­
roc). 

Banca Conunerclale Ita.Jiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

&nea Gop:1n1er1·iale ltaliana e Gre a 
Athbnes, Cavalla. Le Pir~e, Salonique. 

Banca Com1nerciale ItalÎllOB e Ru1nuna 1 

BuC'areat, Arad. Braiht, HruSo\', Cuns­
tanza, Cluj, Galatz, Ten1i"cara, ~ub1u. 

Banca Cu111merciale ltahana per l'Egit­
~o. Alexandrie, Le Cuire, l)e111anour 
Man&ourah, etc. 

c li serait erroné de croire que loe pro· 
cessus de l'industria1lsation de la Turquie 
n'évolue qu'en une seule direction, no­
tamment dans le domaine de l'édifica­
tion de l'industrie légère. Le temps est 
proche où la Turquie se mettra sérieuse­
ment à l'exploitation de ses richesses na­
turelles. Le gouvernement turc a déjà 
procédé à la construction de la première 
usine métallurgique qui utilisera comme 
matières premières, la houille de Zon­
guldak et les minerais de fer des gise -
ments avoisinants. La Sümer Bank en­
treprend la création de plusieuTs usines 
de matériaux de construction. Le c Turk­
stroï > a été chargé par la Sümer Bank 
des projets de construction de la pre. 
mière fabrique de ciment ~t ces projets 
~eront envoyés très. prochainement en 
Turquie. 

Mais l'heure passe vite. Mon bateau part 
bientôt. Le débarcadère de Kadlko11 est 
plein de personnes descendant, comnie mot, 
à Istanbul. Je m'installe, sur le pont, près 
du bastingage; un coup de sifflet dans l'air, 

La grande .firme am.ér.icaine de con- nous partons. La mer est d'un bleu qui fait 
serves, « Lybi >, a envoyé, à htanbul, réver ; les rayons d'or ruissellent et les va­
u.n représentant qu.i a étabü, aprèa ex.a- gues scintillent de mtlle éclats. Un sillon 
men, que les légumes et les fruits turcs blanchâtre d'écume; mousseuse rappelle 
se prêtaient parfaitement à cette indus- notre passage. Nous glissons, doucement, 
trje. vers les côtes d'Europe. Au loin, un brouil­

Le prix de l'anthracite turc lard léger couvre encore l'ancienne B11zan-
ce, souvenir de tant de splendeur. A tra-

Banca. Com1neroiale ltaliana Tru.-t, Cy 
New-\' ork. 

Banca Cornmerc:iale ltaliana Tru11t Cy 
Bu ... ton. 

Bant<ll Con1m~rci.tle ltaliana Trus~ Cy 
Philadelµhia. 

AHJJi11tîon8 l\ t·Etrauger: 
Banca della S\·izzera Itallttna Lugauo 

lieHinzo11a, Chiasso, Locarno, Men· 
drialo. 

« La Turquje, qui est notre amie, suit 
une voie magnifique. Au Heu de se trou­
ver à la merci des entreprises concession· 
naires du capital étranger et d'imlJOSeT, 
de ce~re façon, une charge supplémentai­
re d'impôts à la population du pays, le 
gou,vernement turc a choisj la voie de ré­
volution indépendante de son économie 
nationale et l'Etat" a décidé, résolument, 
de contribuer, par tous les moyens, à la 
créa6on de sa propre indusitrje, 

Ankara, 26 A. A. - Le ministère de vers ce voile fin, transparent, les mosquées, 
l'Economie communique que le prix. du rosées par la clarté du soleil levant, dres­
sem.i-cokc, dénommé anthracite turc, fi- sent, fièrement, leurs minarets, qui sem­
xé provisoirement à 24,50 piastres la blent les protéger, et dont les fleches d'or, 
tonne, prise au dépôt, à Istanbul, a été ra ébloutssant nos yeux, touchent presque le 
mené au taux fïUÎvant, à partir du 1er no .. ciel bleu. 

liauque Françoia·e bt ltu.lieune pour 
l'A1nérique •Ju Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argent hie) lluenus .\Jres, llo· 
aario de Santk.lo.é. 
(au Brésil) ~uu-Paolo, Hiu .. Je-Ja­
nelro .. Sanws, Bahia. Culir) ha, 
Port .) Alegre1 Hîo Grande 1 Hu1:ife 
(Pernamliuco). 

vembre 19 36 : Le palais du Trésor, son grand. parc au 
Zonguldak, .prise à la fabrique 16,80. bord de la mer, la pointe du Sara11, enfin. 
Zonguldak, F. O. B. 18, 1 O. 1 tout cela semble une adorable Image fine-
Jstanbul, prise au dépôt, 2 1. ment gravée. 

(au CbUi) Santiago, V'alparul:io, 
(en Colo111b1e) Hogota, Bnrun· 
quilla. 

Ces. prix .sont également provisoires Nous arrivons au pont. La vie commence teu l~rugua.)") ,l(ontevhleo. 
en attendant le résultat de111 études ac- son train habituel ; un tram passe, puis un 
tuelleJTlent en cours. second, en grinçant ; une auto corne et re-

l:Jauoa Ungaro-ltalin11a, HudnpO!it, lfat,.. 
vau, }l.h,kole, .llttko, Kurined, Oros· 
haza, !Szeged, etc. 

è La collaboration de la Turquie avec 
l'U.R. S. S. est extrêmement effective, 
étant donné que ru. R. S. S. est capa­
ble de fournir à ses amis turcs des articles 
les plus perfectionnés et d'excellente qua­
lité, depuis les .aut<>mobiles jusqu'à l' ou­
tillage des usines métalluTgiques. > 

Le ministère ajoute que l'analyse fai· corne ; un chien aboie, un agent de police 
te par le laboratoiTe d'Istanbul a démon jette un ordre. Les écoliers s'interpellent, 
tré une supéri-orité calorique de 4 1. 10 les ru.es s'animent, la ville se réveille, les 
par rapport au cok<: de Ga..hane, et de mntsons, les appartements ouvrent, tout•s 
2110 au coke allemand, en faveur de grandes, leurs fenêtres, et le soleil géné-

Banco ltaliano (eo Bquuteur) Gayaquif. 
MantL 

Ban('O ltalinno (au l'érou) Liou,,_, Are· 
quipu., l!allao, Cuzco, Trujillo, J. oana, 
Mollioudo, Chiclayo1 Jca, Piura, l'uno, 
Chiocba Alta. 1' anthracite turc. reux y lance, à flots, ses rayons, éclairant 

c L'envergure et le caractère de la 
collaboration technique entre la Tur -
quie et l'U. R. S. S .. condut Zo1otarev, 
sont de la pl~ grande impoTt.ance dan!'! 
la lutte pour la paix. > 

AdJ"udications, ventes et et réchauffant les coins zes v1us obscures 
et le• plus humides. 

Bu.ak Haodlo"\\·\, \\~.\V H.r8i.a\'ie ~-A. \"&r· 
ijOVie, Lodz: Lubliu, Ll\'o\\·, Pozao, 
\\'lino etc. 

(Tass). 

La situation des produits 
turcs en Allemagne 

Mohair. 

achats des départen1ents 
officiels 

La commisaion des achats des fabrj. 
ques miLtaires met en adjudication le 10 
décembre, la fourniture des articles ci-
après : 

Pommes de terre 
Oignons 
Poireaux 

kilos 

Choux 
Le marché du mohair est ferme. Les Epinards 

marchandises de bonne qualité trouvent Fèves 

1190 
360 
680 
680 
850 
170 

acheteurs à 88190 livres le. 1 OO kilo , "' "' "' 
cif Hambouxg. Suivant cahier des charges dont cer-
Les céréales. laine.."' conditians ont été modifiées, la 

Lt" gouvernement allemand .a dû, le 1 cr direction générale des fabriques militai­
novembre 1935, élevé quelque peu les~ ree met en adjudication 1e 9 janvier de 
prix des céréales. Ceci n'a pas encore eu 1 l'année prochaine, au prix de 45.000 Ji. 
d'influence sur le marché. La place de vres, la fourniture de 1 OO tonne• de co­
Hambourg n'achète pas du blé pour la ton d'Europe. 
fabrication locale du pain. '1- ~ ~ 

Par contre, elle achète beaucoup d'or· La direction du lycée de Galat.asaray 
ge et de seigle. met en adjudicationy le 4 décembre, la 
Noisettes. !1 fourniture de 11.500 kilos de pommu. 

L · d · tt d pour 2.250 livres turques. es prix es nol.8C e. e .provenan-

Con1ptez vous-mê1ne ! ce turque aon.t fer~, soit : 5 1-52 livres 
les cent kilos, cif Hambourg. 

Ceux des noisettes décortiquées sont Un docteur écossais du nom de Pin· 
meilleurs. Il a eu des offres à 26 livre• kus, a calculé que, si r 01> mettait, bout 
les cent kilos c.if Hambourg. à bout, !es cheveux d'une femme brune, 
Noix, amandes, noyaux d'abricots. ils att<:indraient 70 kilomètrea 1 La mê-

11 y a eu, pour les noix du littoral de me ex.pêriencc pour la blonde aeTait de 
la mer Noire, des offres pour l 7 livres 120 ... 
le cent kilos cif Hambourg. Pouy celles Loin de moi, Ja pensée de vouloir de­
d'l,.mir, le prix offert a été de 21.50 li- mandeT à cet honorable docteur, com­
vres lei 1 OO kilos, cil Hambourg. ment il se prend pour faire de tels cal-

11 n'y a rien à signaler de particulier culs et s'il s'agit de cheveux longs ou 
en ce qui concerne les a.mandes et les coupée c à la garçonne :t f 
noyaux d'abricots. Mais ceci m'a rappelé une anecdote 

Les demandes aont nombreUBCs pour de Nasreddin Hoca: 
ces derniers et nos e.bricots RCS. f Celui-ci, assis à table, un jour, avec 

[ T • t l • • Timur, mangeait du c pilav >. Timur, qui 
~a urqu1e e es Sanctions aimait beaucoup taquiner le Hoca, lui 

M. H. Avni, écrit dans l'Ak"'m : 
Il n'y a pas de statistiques sur lesquel. 

les on pui.,se se baser pour définir l'îm­
portance des rela'tions c.ommerc.ialee en· 
trc l'Italie et la Turquie et savoir, au jus· 
te, jusqu'à quel point les sanctions éc.o· 
nomiqucs pouTront les influencer. 

On doit noter, ce.pendant, qu·entre les 
deux pays les affaires de transit occupent 
la première place et en ce qui concerne 
la Turquie, elles se font par Trieste en 
ce qui a trait à nos tabacs, noisetites et 
oeufs à destination de l'Europe centra· 
le. 

Cette branche d'activité ne saurait être 
influencée en aucune façO'll par les sanc· 
tions. Pour ce qui est du commerce di· 
rect, il occupe le quatrième rang parmi 
les pays avec lesquels nou.s le faisons. 
Néanmoins, il y a eu, durant les quatre à 
cinq dernjers mcfis, beaucoÙp d' expor~ 
tations et notamment de céréales du port 
d'Izmir, du charbon, de la feraille, du 
port d' lstan bul. 

En létat, l'application des sanction• 
ne concerne que peu d-e nos produit• d'ex 
portation. 

dit, en lui montrant le grand plat posé 
devant eux : 

- Si tu aTrives à savoir combien il 
y a de graines de riz dans ce plat, je t~ 
comblerai de mes bienfaits, au cas con· 
traire, je t' cxpulseTai. 

l:e Hoc.a répondit, sans hésiter, qu'il 
y avait, exactement 5 7.5 l 3. Timur, lui 
ayant d-emandé comm<:nt il _s'était pris 
1pout faire cc calcul. jl lui r~ondit: 

- C'est là un fait que j'énonce. Il 
vous appartient de me prouver le contrai­
re. Si voug ne me croyez pas, compter 
vous-mê1ne ! 

Le docteur Pinkus vient de 
donner une chiffre avec une 
telle assurance, qui, pour le contredire, 
il faudrait en faire l'expérience s.oi·mê .. 
me 1 

(Du t<Cunihuriyeb) 
Ercümend Ekrem Talu 

COLLECTIONS de vlaux quotldleJu d'Is· 
tanbul en langue française, des ann~ 
1880 et a:ntérieures, Bei'alent achetées à un 
bon prix. Adreoser offrCB à c BeyOl!'lU> avec 
prix et l:n<IJca.twns dl!6 annéea soua Curlo­
llU. 

LIANE TANET. 
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MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, l\lerkez IUbthn ban, Tél. 44870-7-8-9 
~ 

DEPARTS 
ASSIRlA partira '1ercredi 27 ~o\'ernhre 17 à h. pour Bourgaz, YarnR, C1Jn1tantt.B., 

Suhna, Galalz, Braila. 

CALD~A partira Jeudi 28 Novumbre à 17 h. pour Casall11. Snlonhtue, \~olo Pir6e,, 
Patras, SanU 40, Brindisi, Ancona, \'enise ot Trl&a~e. 

FJ1:DI~RlCO partira jeudi 28 ~ .. o\·ernLra ~ 17 h. pour Bl-.llrgaz, \·arnfl, Conlitantza. 
Le paquebot poste de luxe DIANA partira Jeudi 28 Noyentbre à 8 h. pr6cises, 
pour Pir6e, Drindi1i, Yeoi1e t'l 1~rie8l8_: Le bateau partira des quaia de Galata. 

Service c>on1blo6 ave1~ IA" luxu0ux paq-;:;;t,~;;-des Soci6t6s ITALIA et COSlJLICH 
1 uuf variations ou retarda pour JeHquols ia compagnie ne peut pa1 étr teuue resi-.on­

aable. 
La Compagnie dl\livre des bilJete" di1ecta pour tous lei ports du NorJ, uiJ et Cëntcd 

d'.An16rlque, pour l'Australie, !a Nouvelle Z6Jaade et l'~xtrêrne-Orient. 
La Compagnie d6\ivre 'lel!I billet8 mixtea pour le par1Nura D'H\ritimA ~errestre l!ftRnbut 

Paris et Jstanbul·Londrel. Elle délivre aussi les billets de l'Aero-Espre~so ltaliana pour 
Le Plr6e, Athènes, Brindisi. 

Pour tous tenseignements •'adres1er à l'Agence U'nliralè du Uu d ~l'rieatino, M.erkez 
Ribtim H•n, Galata, Tél. 44178 et à son Bnn>au de Péra, Galata-S.ray, Tél. 4-1870 

FRATELLI SFERCO 
Quais cte (ialala Clnili Ribtim Han 95-H7 Télé)lh. 44792 

Oévarts ''apt:'Ul'S 1 Com1)a!Jni('IO Oates pou1• (sauf imprévu) 

l Anvers, Rotterdam, Am•ter- • 1 {Ïy.~se.11 11 
C'ompagok Ruyale »Cl. daus le por N eerlaudaiae de 

dam, Hambourg, ports du Rhin 11 Orflil~ ,, Navigation ~ Vap. ver• le JO Dér. 

Bourgaz, Varna, Co net.autza '
1 l]lyaBtll ,, 

" " 
ver• le 2 Dec 

.. llernits ,, 1 vers le 15 Dec 

" .. ' " ver~ le 15 Déc 
·• Lvnn$ Maru" 

vers le IS Jan Pirée, Mars., Valence J,iverpool '
1 f.,,1.1na A-Iaru" Nippou Yueen 

• 7'oyyokn .1/ary,, Kailbs ver" le 1~ Ft~vr 

- --
C. 1. T. (Cornpagnia Italiana Turisrno) Organisat10n lllond1ale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- rio % de 
rtduction aur lu Chemina de fer Italie>11 

S'adresser à: FP.ATELLI SPEROO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hau g&-97 
Tél. 44792 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA BOURSE 
Istanbul 26 Novembre 1935 

II f I 1 au pouvoir au milieu des difficultés ac -
~ut. trouver. e moye? 1 tuelles. ~ 

-·-(Cours oUiciels) 
CHEQUES 

de redu1re le prix du pain 1 Le sport et les spécialistes 
Londres 
New·York 
Paris 

Achat 
G20.-

Y ente 
600.60.-

Le Zaman constate que la question 
du pain à bon marché a donné lieu à des 
commérages infinis. 

c 1ous avons lu, hier, dans un journal 
du soir, dit notre confrère, les déclara -
tions du sous-secrétaire à r Agriculture, 
M. Atif. Cette personnalité dit qu'il n'est 
pas juste que le pain soit vendu à 14 pias 
tres à Istanbul, alors qu'il y a des millions 
de kilos de blé entre les mains de la Ban­
que Agricole et que les silos sont pleins. 

D'ailleurs, le ministre de l'agricultu -
re lui-même, avait déjà déclaré officiel­
lement à l"Agence Anatolie, qui! n'y a 
pas de raison justifiant la hausse du pain, 
que la Banque Agricole dispose de beau 
coup de blé. li nous semble qu ·en celte 
matière, nul ne saurait être plus compé­
tent que le ministre et le sous-secrétaire 
d'Etat à l'agriculture. Mais après avoir 
entendu ces déclarations, on est amené 
à se demander tout naturellement : s'il 
en est ainsi, pourquoi le pain est-il cher ? 

D'autre part, les journaux ont affirmé 
que r enquête menée par la Municipa1ité 
a conclu à If nécessüé d'une réduction 
du prix du pain. Même certains mino • 
tiers ont affirmé qu'en raisog du prix ac­
tuel de la farine, le pain pourrait être 
vendu à 13 piastres. 

Bref, ministre, préfecture, et même 
les minotiers, tout le monde est d'accord 
pour déclarer que les prix do ivent bais­
ser. Mais cette baisse demeure sur le pa ­
pier. En réalité, le prix du pain a haus­
sé, au contraire, de 1 3 et demi à 14 
piastres. Et il y a lieu de redouter une 
nouvelle hausse, pour peu que )'on con­
tinue à parler de la réduction des prix 1 

De toute évidence, il y a, en )' occur­
rence, une incapacité à harmoniser le 
prix du pain avec la baisse du blé sur le 
marché. Mais à qui (aut-il !"attribuer, 
quel en est le responsable ? Il n'est guè­
re facile de trancher ce point. 

En cette saison, le public est obligé de 
faire face à beaucoup de frais. Il faut du 
bois, du charbon, des vêtements chauds, 
beaucoup d'articles d'hiver pour les en­
fants qui vont à récole. dans la pluie et 
la houe. Nous pouvons réduire plus ou 
moins nos frais, mais nous ne pouvons 
pas nous passer de pain. Nous en avons 
eu la preuve le jour du recensement. 

C'est en tenant compte de tout cela, 
que la Municipalité d'Istanbul doit ré -
duire le prix du pain dans la mesure du 
pos!lible ; dans ce but, elle doit entre -
prendre des démarches auprès du gou -
vernement en vue de demander son aide 
-et d'accroître la quantité de blé venant 
de !"Anatolie. La Banque Agricole est 
parvenue à entreposer des millions de 
kilos de blé. En cette situation trouble 
du monde, pareil résultat mérite d'être 
apprécié. D'autre part. on annonce l'ar­
rivée de 1 OO wagons de blé de Diyarhe­
kir. Bref. la Municipalité, soit qu'elle s'a­
dresse à la Banque Agricole, soit qu'elle 
passe une commande à Diyarbekir, 
doit faire quelque chose pour ré-
duire au plus •tôt le prix du pain. 
Car les commérages à ce sujet finissent 
par être ridicules. Et, d'autre part, il faut 
prendre en pitié le public pauvre>. 

Le franc en péril 
Examinant, dans le Kurun, les fac -

teurs qui compromettent la stabilité du 
franc, M. Ô. R. Dogrul écrit notam -
ment : 

cLes difficultés financières avec les -
quelles le franc est aux prises provien -
nent de ce que les rentrée. de la France 
baissent de jour en jour alors que les 
dépenses, surtout celles pour le compte 
de la défense nationale, ne font que s'ac 
croître. Et ce n'est pas tout. L'hostililé 
entre les partis augmente ; ceux de gau­
che exigent la dissolution des ligues de 
droite, ressemblant à des organisation• 
fascistes. 

. . . Les radicaux soc.iaüstes qui criti -
quent si vivement M. Laval ne se sou -
cient guère, cependant, de lui succéder 

Revenant une fois de plus sur 1' orga­
nisation de la culture physique en Tur­
quie, M . Abidin Daver écrit, notamment, 
dans le Cumhuriyet et La République : 

cLe sport ne doit pas être limité aux 
écoliers et à une partie du peuple au dé­
triment des autres classes. Tous, grands 
et petits, riches et pauvres, citadins et 
paysans doivent être soumis à l'exercice 

Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 

0.79.39.-
12.06.-

4.69.64 
83.4888 

2.45.72 
64.34 60 

1.17.50 
19.20.25 

0.79.44.-
12.06. -

4.B9.80 
83.48.88 
~.45.80 

G3.34.!i0 
1.17.47 
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La culture physique, aussi bien que le l'i Prague 
Vienne 4.25.16 4.2516 

sport, reçoivent leurs directives de la 1 r~n 
science physiologique. C est 'pourquo!, j 
l'école moderne de culture physique doit 1 f ~

f• t• me production excédant même les be - derne revêtent une caractère de lus e Madrid 

lnn~ya l~n~ i soin; ~u pays. Des sc!eries n:odèles dans ' plus occidental. Les constructionsp:;;e re: ~::1~:vie 
l la reg1on du Mazenderan .tra.itent le bots ) sentent d'une architecture réf<><rm 'e Les 1 

· ' • f · E d ff' · e · Buclupest. qui s y trouve a pro USJon. n t erents 1 vil·les sont pourvues de !puissantes cen-

5.81.68 5.82.-
1.97.34 1.97.38 
4 22.75 4.21.-
4.50..12 4.51..10 

être dotée d'un complet laboratoire phy- -·-
siologique. Le devoir des physiologistes L'essor hulnstriel et auricule 
et des médecins travaillant dans cette é- L'Iran est riche en produits mi-
cole est d'examiner minutieusement la . d t f'l de fer de zr"nc . . rucrs : e pu1ssan s 1 ons , , 
constltut1on des enfa~ts et .des profes - de plomb, de cuivre et de mercure ont 
.. curs de culture physique qui y font leur 'été découverts. Certaines régions laissent 
~tage. » affleurer du minerai d'or, d'argent et de 

Ligg Yassu est mort 
'(:>latine, dont la teneur est surnsamment 
~iche pour permettre une industrialisation 
facile. Les houi.Jlères de Chamchak, dans 
Ja rég;on de Téhéran, sont exploitées a-

'11Vec succès. D'autres charbonnages im • 
(Suite de la première page) !Portants sont également exiploités dans le 

• · -~-•t . .nit d 1'Mazondaran et dans l'Azerbaïdjan. 
ses . IDU6u.mane> ; iJ Pku • .u a ce poi .es Les pétroles constituent, pour ainsi di-
a :htudc.s la~ues.tque . l'~n put . crotl.oi.re ire, la base des exportations de !'Iran. La 
ret'Jlement qu 11 ava.i abiure la foi l'lt.ll - d · d · · · t· . 1;>ro uct10n es puits rramens 1gurant au 
nalc Des chefs qui av.aient servi loyale - I · 1 · 1 d · · . . . premier pan parrru es sources mon ta-
ment Menellk ~urent destltué.s ou transfe- 1 d 't 1 ·t tt · t 1934 1 1es e pe ro es, ava1 a · e1n , en , e 
!'és dans. d~s provinces lointaines.> total de 7.337.383 tonnes, chiffre dont 

Entretemps, la guerre générale avait l'accroissement ·laisse augurer un bril­
éclaté. Llgg-Yassou, fidèle à ses sympa- iant avenir. 
thies islamiques, parut vouloir prendre Il n'y a point de branches qui n'aient 
partie en faveur de la Turquie. Ces acquis, en Iran, son perfectionnement le 
vellé!tés d'!n~ervention en notre, faveur plus avancé, le plus incontestable. L'a­
deva1e~·~ !~1 etre fatales. Une de~arche 1 .griculture réalise également d'énormes 
des allies a Addis-Abeba, appuyee par progrès : des machines de toute récente 
'.' en.voi de. forces anglaises, franç~ises et 1 inevention sont adoptées dans tout ile 
t~altennes impo.rta.ntes aux frontieres, ~e pays. Des fumiers spéciaux reconnus su­
i em~~re, abo~ht a ~n mouvement gene: .périeurs sont couramment utilisés pour 
rai d insurrection. L cabuna• (grand pre toutes .)es cultures fortes. On s'efforce de 
tre) Matteos, détacha solennellement tperfectionner les races des animaux do­
les p.o~u.la_ti~ns :t leurs chefs du serment mestiques ; on pratique intensivement la 
Je f1dehte a Llgg-'f'.a~:ou. Le 2 7 sep • chasse des bêtes nuisibles ; on veiBe ja­
ten:ibre 1916, I~ tro1s1eme fil~e de Me: lousement sur J' état des forêts, tandis que 
neltk .• la. seule v'.va~te, Ouozetro Zeo~dt- .naissent des écoles d'agrononiie et d'au­
tou, eta1t appelee a monter sur le trone tres instituts srmilaires des mieux c-0ndi­
des Sal~monides. , tionnés au point de vue de J'enseigne -

Le Ne.gus Mikael s e:npre.h~ d.e pren- ment tant théorique qu'expérimentai. 
dre .la defe~se ?e so~ fils. detrone. Il en- La céramique est l'art auquel l'iranien 
va~tt le.~htoa . a 1~ te.te? une ~~ande ar· 1s'adonne avec une manifeste propension. 
mee. qu il avait reunie a Dessi: en vue Les brocarts que de" mains patientes tis­
de 1 attaque contre les possessions an - sent avec une étonnante habtleté la mi­
glaises,. française~ ?t italien~es de l' Afri- niature, la ciselure, la sculpture.' la po­
q~e Onentale: Mais le destm des arme.s terie artistique triomphent, aujourd'hui, 
lut fut contraire. Le 1 7 octobre 1916, il en Iran, et atteig,nent ,Je succès que ces 
était battu et pris à Segalè. arts avaient naguère connu. L'Ecole des 

Quant à Ligg-Yassou, chassé du Har- Arts modernE's et anciens de Téhéran 
rar, 0\1 il ~· ét it réfugié avec quelques forme des contingents d'artistes appelés 
partisans, 11 d\tt chercher refuge en Dan- à porter bien haut dans le domain d s 
ka lie, d'où il put atteindre d'abord Des- arts le nom de l'Iran. e e 
sié, puis l'Amba de Magdala. Ce n'est 1 A Té.m.chan et à Kharkhan sont 
qu'en avril 1921, après de longues opé- créées des fermes modèles et des.forêts 
rations militaires et une . opération de modèles où !'on acclimate des graines 
grand style de Ras Tafan Makonnen, le d'arbres exotiques dont le bois sert à 

'égus actuel, contre Dessié, que lex • l'industrie. 
empereur put être capturé dans le Tigrè On vient de faire fonctionner tout ré.-
où. il ~vait ~he,rc,hé un abri aléatoire. De- r.:ement une fabrique de ciment ; c• ' 
puis'. 1! ~va1t ete constam:nent, ret~nu en entreprise des mieux organisées pourvoi­
ca~ttv1te, - auf .une br~ve ~vas10~ en ra aux besoin·s de tout le pays à brève 
mat 1932. Traves!J en mome, 1) avait pu échéance. 
~?appe.r à ses ~ardiens: mais il av~t L'on se passera dorénavant d'impOJr­
ete trahi peu apres par 1 un de ses parti- ter ce produit de !'étranger. Il en est de 
sans. même du goudron pour lequel l'Etat 
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Les guichets ~ont ou~ erts en permanence 
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vient de créer une fabrique importante. 
Cette même fabrique pro.duira encore 
de '1' ammoniaque du benzol, du bitume, 
du sapêtre, etc .... 

Quelq1ws réalisatio11s 
tic première im11ortance 

L'activité fiévreuse du magique Iran 
ne s'arrête ·pas là. Quatre grosses tanne­
ries de création récente fonctionnent dans 
différentes provinces. Une grande allu­
metter.ie, en •plein développement, a été 
dernièrement dotée dïnstallat1ons du plus 
récent perfectionnement. Deux importan 
tes ra.ffineries de sucre sont en pleine ex­
ploitat10n à Karadjé et à Kehrizak. Six 
autres sont e.n voie d'installation en di­
verses localités et promettent une énor-

. d d ' 11· d · Bucnre~t pomts e gran s pont meta iques, es v1a 1 traies électriques et de réseaux télépho-
d d t t d . . . , Bolgru,10 

ucs, es ,por s, son en cours e cons-
1 

mqu-es mterurhams. L exem,ple donne' 
· ï d t d' ] 1 • .., Yokohnmn 2.77.-

tr;.aon ; 1 s onneron
1 

au pays, es e~r 
1

.pl .ar. a capitale est fidèlement suivi par la Stockholm 
3

.12. -

lO'l.14.90 
34.82. 75 

IŒ.14.!JO 
34.8U5 
2.78 30 
a.12.12 a evement un nouve aspect econorru- eg1on des autres villes qui se moderni-

que. sent à l'envie. Dl<.:\'ISES (\'entes) 
L'Iran peut être identifié à un immen- Tout est progrès et civilisation aujou.r-

se chantier où résonnen,t les marteaux-pi- d'hu, en Iran. Londres 
Jo~s de ses multiples fabriques et duquel Le passé rétrograde n'est plus qu'un New-York 
na.issent, comme par enchantement, les odieux cauchemar progressivement éva- p ·8 
i~oi;ibrab:les cheminées de ses usines en-~ noui grâce au règne prestigieux et splen- M~~~n 
f1ev~e~s. • , , .. . . : didement ordonné de Sa Majesté le Hruxelles 

St ~ est a 1 etat .de 1 mdustrn: d un .pa~s 
1 
Chahinchah Pehlevi, incomparable ré- Athènes 

q~e 1 on re<::onnatt sa. force, 11 e~t _mde- novateur de son empire 1 Geoè1•e 
mable que l Iran a fa1t ses plus ecJatan- 1 Tous les progrès, les réformes dont Sofla 
tes preuv,es. • . 1 s'enorgueillit à juste titre, riran de 1935 Amsterdum 

Il est Cl!'8lement a noter que le touns- j promettent, pour un avenir très proche, Prague 
me est en grand ho:ineur en l~an. Le gou- la réalisat:on trio.mphale de l'idéal au- Vienne 
vern.ement prend .a, coeur d accorder le 1 quel Sa Majesté le Chah semble avoir vi- Madrid 
maximum de. facihtes de tout ordre au~ 

1 
sé, pour un plus grand Iran 1 Herlin 

:voya,geu.rs qui affluent no~breux, des di - Adrien DESCUFFI. \'arsoyie 
vers pomts du globe et sen retournent Hudapest 
émerveillés. La réfection continuelle du LA VIE SPORTIVE Bucarest. 
réseau routier permet le déversement Belgrade 
constant de · touristes de tout drapeau Un beau geste des sportifs Yokolrnmn 
attirés .par le oharme des beaux sites M0 scou 
caractéristiques de ce pays et cette émou- Rome, 26. - Plusieurs associations Sto<·kholm 
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17.­
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35.-
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\J38.-

53.2fi 
2.'30.-

vante atmosiphère d'ancienneté qui, par- sportive~ de différentes villes d'Italie ont 
ce qu" elle plane sur un sol que !'histoire I spontanément off"r,t a~ gouvernement 
a glorieusement consacré, se ressent du , leurs coupes et meda1lles en or en vue 
souvenir des splendeurs vécues. 1 de contribuer à la «campagne de l' ou. 

Ispahan, ancienne oapitale de la Per- Des champions célèbres ont fait le mê-
FONDS PU BLlCS 

d 1 t t 1 1· N 1 · 1 Det•nicrs cours se, emeurera toujour. par son énnouvan- me ges e, en re au res, as uvo an et . 
,te ancienneté une des .plus splendides vil- 11' ex-champion cycli•.te, Girardengo. l~ Bnukn~ 1 (nu porteur) 

les de ,['empire ; .es somptueux pa'1ais, 1 Après la victoire de l'ltal1·e ll~AB'unkla~i (uobminule) 
·11 • • .,g1e < es tu u<:s ses ponts, ses merve1 eux monuments, ses 1 B t' N k 

émaux, ses fresques murales sont des dans la Coupe d'Europe son:iéotné ID e tur 
h f d • d , oct eroos 

c e s- oeuvre u genre. Budapest, 26. - La presse hongroise, ~irk.elihayriye 
Le passé et le présent commentant le match Italie-Hongrie, de Tramways 

S 1 b d h t , d l'A ' Milan, met en relief la supériorité de société des Quais ur, es or s enc an es e raxe, au l', . . 1. d .• . 

U.8<l 
\l.60 
2.25 
8.30 

10.50 
15.l\(l 
31.76 
11.-
5.00 d t d 'I h • 't d 1 lt , equipe i la tenne urant la prem1ere m1- Régie su -oues ~pa an, s e en a mu 1se- , . . , 

1 · p li . d, I' temps, el se declare satisfaite du resul - Chemin de fer An. OO 0;0 au cornptaut eu aire ersopo s, aux ruines eso ees, E I ,. . . . 
· '( t E 'd, t t . tat. 1 e fel1c1te les Joueurs italiens de Ubeini11 de Ier An. 60 olo à terme 

25 {jb 
~5 (jl) 

mats e oquen es. n cons1 eran ces ns- I • , 
t t . · d d, . eur succes dans la coupe d Europe et Ciments Aslan es ves iges, qm one eut pu ecouvnr )'f' , , 
J' · ·t I d I' . d p gua 1 te ce succes de «succes amplement Dette Turque 7,o (1) njo 

8.\l(J 
25.1,, 
2c;.20 
42.7f> 
42.7fl 
51. -
47.50 
95.-
1)5.50 
!J9.-
4ti. -
45.~ 
fj 1.25 

ancienne ca,pt a e e 1 empue . es er- •. , 
ses ? Quel contraste avec Téhéran, ville mente». » Dette Turque 7,5 (1) a/t 

d • 1 Il • I' b 1 E d J Obligations Anatolie (1) n/c mo e e, ,par exce ence, ou ur anisme ..Jn vue es eux 
se révèle dans tout ce qu'il comporte de 1 QJ • Obligations Anllt.olte (1) a/t 
plus avancé comme art 1 Ses avenues, ses y1np1ques Tr~sor Turc 5 °/o 
boulevards font de Téhéran une des v1l-1 Rome, 26. - La fédération italienne Trésor Turc 2 °Io 
les les plus merveilleuses de l'Orient, d'aviron a établi un programme de pré- Ergani 

1 S1vns-Erzerum 
pouvant soutenir :la comparaison avec paration, s' étendan-t à 4 mois, en vue de 

'E L 1 Emprunt intérieur a 'c une cité d urope. es villes de l'Iran la mise au point des rameurs italiens pour 
· d 1 Bons de Représentation a/c s a ap.tant aux règ es de lurbanisme mo- les Jeux Olympiques de Berlin en 19 36. 

Bons de Heprésentation a/t 
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Les Bourses étrangères 
Clôture du 26 Novembre 1935 

BOUH8E de LONDRES 
15 h. 47 (clôt. off.) 18 b. (après clôt.) 

New-York 
Paris 
Herlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
.Milan 
Geuève 
Athènes 

4.9381 4.IJ381 
74.97 74.97 
12.28 12.275 

7 .3<Y25 7 .30'25 
29.2075 29.2075 
-.-
15.285 
521. 

-.-
15.:..'85 

021. 

BOUHSE de PARlS 
Turc 7 1[2 1983 292.-
Bnnque Ottomane 27\i.-

Clôture du 26 Novembre 
BOURSE de NE,V-YORK 

Londres 4.9375 4.9375 
Berlin 40.WO 40.~4 

!\ms terdnm G7.fj) U7 .!JI 
Paris 6.585 G 585 
l>Jilao .-

(Communiqué par !'A. A.) 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 34 combats antiques, reprenait le châtelain Vous devinez aussi les sentiments qui tre âge, cette réclusion et cet exil. .. Nocle ? Tout ceci est le secret de rnoll 
pauvre frère. 

L'HOMME DE 
avec violence. Alors, on combattait m'agitaient, la gêne qui me courbait de- - Merci de vos paroles généreuses, 

- Pardon, fit-elle, parlons-en, 311 

contraire. Il me semble que je dois toU1 

connaître de ce qui m'a touchée de si A V 1 E 
corps à corps ; et il était normal et ra -1 vant lui, quand je me voyais intact et Nocle. Le sacrifice n'était rien, s'il avait 
tionnel que les beaux athlètes marchent privilégié. à côté de lui si terriblement été efficace ; mais mon pauvre Jacques 
les uns contre les autres, essayent leurs malmené. Je vous ai dit qu.e nous nous ' a souffert, ici, autant que là-bas... La 

1 forces et jouent leurs chances dans des adorions, lui et moi. Eh bien I j'ai cru, malchance sait atteindre ses v1ct1mes près. Vous devez tout me dire. . 

1
combats magnifiques où ils bravaient la un moment, que mon frère allait me ! même quand celles-ci cachent leurs mi- J - Non, répondit-il fermement, 1315' ( M Q N T J Q Y A ) mort, mais dont ils ne revenaient pas inr haïr et qu'il ne pourrait plus supporter sères loin des hommes... 

1
sons mon frère dormir en paix. . .

5 
jfirmes. ma présence d'emhusqué ... moi, bien Il s'arrêta ... li songeait que Dieu a-

1 
- Mais, moi, je ne dors pas et JC sui 

P MAX Du VEUZIT cQuoi qu'il en soit, mon frère fut en- portant, et qui pouvais continuer à vivre vait envoyé Noele à Montjoya ... Noele, !inquiète ... le besoin de la v. érité !Il.: ar voyé au front et blessé ... une blessure parmi les hommes 1 c'est-à-dire cla femme> ... et le malheu- . poursuit. .. Respectons les mo.rts, rn:e5 
atroce qui lui ravagea le visag~ et fit de .« ~e . furen~ des heures bien c~uelles reux disgr~cié avait senti renaîtr.e au ~ 1 n'affol011'8 ~as les vivants : 11 y a ,e 

------=:-~·-

ous avions fait nos études ensem· que la logique humaine voudrait qu'on 
hie, mais physiquement et moralement, 1 agisse différemment et que lon préser­
mon frère me dominait. Il était grand , et ve de la mort , les beaux, les solides gail­
beau, et intelligent [. .. Sorti premier de lards qui perpétuent la race, tandis qu' -
Polytechnique, où je terminais dans les on enverrait au feu les malingres et les 
derniers, il était promis aux plus hautes chétifs, souvent bouches inutiles dans 
destinées comme aux plus beaux succès l'humanité. Puisqu'il faut de la chair à 
mondains et d'autres. Et la guerre a écla- canon pour assouvir le succès des grands 
té ... la guerre hideuse, aveugle, qui frap- qui dirigent les peuples, au moins qu'ils 
pe à tort et à travers ... la guerre qui n'est fassent servir à la sélection des hommes 
nullement le jugement de Dieu leurs boucheries bêtes et aveugles qui 
et qui ne prouve rien, sinon la supériori- fauchent ou mutilent des milliers d'indi­
té des armements ou la force sublime de vidus jeunes et bien portants pour con· 
la résistance désespérée d'un pelllp]e qui server à l'arrière les vieillards et les dé-
ne veut pas être écrasé... biles, propres à rien». 

c Parce qu'il était solide et bien bâti, Nocle écoutait avec malaise ce réquisi-
mon frère e t parti tout de suite ... brave- toire passionné ; Yves Le Kermeur lui é­
ment, joyeusement. comme un héros, tait toujours apparu un homme calme et 
comme tous ses frères d'armes qui chan- pondéré, et une gêne était en elle de le 
taient en aLlant au front 1 découvrir si intensément combatif et mê-

cParce que j'étais malingre et chétif, me agressif. 
à 19 an"- on m'a laissé à l'arrière, corn- cl.a guerre 
me une chose precieuse à ménager, alors jourd'hui ne 

telle qu'elle se pratique au­
rappelle en rien les beaux 

ce beau garçon une vision d horreur... qw sUJVHent le retour de mon frere au tour de lw toutes les forces hostiles qui 1 moments ou mon pauvre cerveau i 
un monstre qui traîna cinq ans dans les bercail. .. Crispin et moi devions le sur- le rejetaient hors de la collectivité hu - heurte à des visions de folie. Vous q~s 
hôpitaux et que le~ meilleurs chirurgiens veiller sans cesse pour !'empêcher d'être mai ne. savez, éclairez-moi sur ce que je ne dol 
n'arrivèrent pas à rendre moins épou - seul ... Le malheureux u'arrivait pas Maintenant, chacun des deux inter • pas ignorer. ., 
van table. Comprenez - vous ? La guer- à accepter son sort .. , locuteurs suivait des pensées différente,,. Il était devenu très pâle, une angoJ 
re avait tout enlevé à mon frère puisque, c Alors, un jour, l'idée m'est venue Tout à coup, l"or·phelîne demanda : était dans ses yeux ; pourtan~, il dit : ? 
le prenant beau et supérieur, elle avait de me consacrer totalement à lui et de - Etait-ce · pour votre frère que vous - Que voulez-vous sa.vou, Nocle 
fait de lui un être à part, une loque vi - .partager le sort affreux que la guerre lui réclamiez un secrétaire, il y a un a·n, Qu'est-ce qui vous tracasse '? 
vante qui n'avait plus sa place dans l'hu avait .réservé ... C'était ma façon de ré- quand je suis venue ? - Quand je suis venue, le 
manité, où il n'était plus qu'un être de ,parer ... bien faible façon qui ne répa- - Non, c'était réellement pour met - jour. vous m'avez chassée ... 
cauchemar et d'effroi. rait rien, mais qui s'efforçait d'atténuer tre en ordre les livres de la bibliothèque, suite ... instinctivement, presque 

cEt pendant • qu'elle mutilait aussi le mal en se dévouant exclusivement à la mais c'était à cause de lui que je r~ous· - Oui. 
P h 

' ,_, .• ,, 
monstrueusement un être beau, elle me victime. Il a fallu quitter la Bretagne, où sais la pré~ence d'une femme à Montjo- - ourquoi, une eure apres, ... 
préservait, moi, faible et laid rejeton de nous étions connus et où la population ya. Et j'avais raison, puisque vous de - vez-v ous envoyé chercher '? h é· 
la même souche ... et elle m'assurait les trop dense ne permettait qu'une solitudt". viez être pour lui cla tentation> qu'il - Par compassion, par charité c r 
emplois les plus doux et les plus favori- relative. voudrait réaliser et que son visage vous tienne. 
sés l> J'ai découvert Montjoya et nous somme's empêcherait d'accueillir. 

L'orpheline avait tressailli et, en dépit venus nous installer ici, où, à défaut de - La tentation qu'il voudrait réali -
de sa charité chrétienne, elle frémissait bonheur, nous avons. trouvé. le calme ser ? répéta-t-elle, en essayant de bien 
d'effroi à l'idée d'avoir côtoyé si inti - dans l'immensité déserte ... loin des hu- comprendre. J'ai été pour lui la tenta­
mement l'homme effroyahle dont il par- mains qui ne .pouvaient venir nous ohé- tion ? 
lait . séder par leur hypocrite compassion. - Sans doute, puisque vous étiez l'u-

- Que vous dirais-je encore, Noeh ? - Dites de leur sincère compassion, nique femme qu'il pût apercevoir ... 
Vous devinez l'état d'e,.prit de mon frè fit Noele doucement, car je vous plains li s'arrêta ; puis, chartgeant de ton : 
re, son désespoir et son dégoût de vivre. sincèrement, Yves f Vous avez dû atro- - N'en parlons plus, voulez-vous, 

cement souffrir avant d'ac:GePter, à vo-

(àaui~ 
~~~~~~~~~~~ 
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